
Perfeenonnement
A notre époque , celui qui veut s'élever au-

dessus du lot commun , ou simplement conser-
ver sa place dans la société, doit se perfec-
tionner sans cesse. Les connaissances acquises
après des études parfois bien longues, ou au
cours d'un apprentissage de quel ques années,
sont vite dépassées par les découvertes de la
science et de la technique, et celui qui s'en
contenterai t  risquerait d'être distancé ou rem-
placé par des collègues plus intelli gents et
p lus ouverts au progrès.

C'est ainsi que, dans les métiers, on a intro-
duit les examens de maîtrise que des artisans
toujours p lus nombreux s'efforcent  de subir.
Est-il besoin de dire qu 'il en est de même
dans la plupart des professions libérales, et
qu'un médecin ou un chirurgien formé il y a
quel que vingt ou trente ans qui renoncerait à
parcourir les publications médicales ne tarde-
rait pas à voir la clientèle l'abandonner.

Il n'en va pas autrement en éducation où,
depuis un peu p lus d'un quart de siècle, les
méthodes et les procédés d'enseignement ont
été renouvelés par suite des découvertes des
lois de la généti que et de la psychologie infan-
tile. Il en résulterait des inconvénients cer-
tains pour la formation de l'enfant si les maî-
tres et les maîtresses ignoraient les progrès
réalisés dans ce domaine.

La lecture de revues ou d'ouvrages pédago-
giques qui traitent abondamment de ces ques-
tons permet certes de compléter la formation
pédagog ique. Mais c'est dans les cours de per-
fectionnement , où chacun peut s'exprimer ,
questionner , faire par t  de ses exp ériences, que
s'op ère le plus utile travail d'information.

C'est bien ce qui a déterminé le Départe-
ment de l 'instruction publi que d'organiser cha-
que année une semaine d'études d'école active
à l ' intention des membres du corps enseignant.

Celle qui se déroule en ce moment-ci, la
onzième , a lieu à Sion du 16 au 22 courant.
Des professeurs exp érimentés du Valais et du
dehors ont été chargés de cet enseignement
que suivent près de 250 instituteurs et institu-
trices de langue française. Les cours suivants
ont été organisés :
Cours supérieur ;
Cours moyen ;
Enseignement du fran çais au degré inférieur ;
Enseignement dans les écoles à tous les degrés;
Cours de dessin au tableau noir ;
Cours d' ouvrages manuels ;
Cours de raccommodage .

Si l'on songe que le personnel ensei gnant
n'est pas rémunéré pendant, la période des
vacances et que, à part  la pension et le loge-
ment , il doit supporter tous les frais occasion-
nés par la fré quentat ion de ces cours, que
beaucoup d'inst i tuteurs et d ' inst i tutr ices occu-
pent durant  l'été un emp loi qu 'ils ne peuvent
quit ter , on est obli gé de reconnaître que la
partici pation est des p lus réjouissantes et fait
honneur  aux maîtres primaires valaisans.

C'est ce que n'a pas manqué de souli gner ,
le jour de l'ouverture, M. Evéquoz , chef de
service au Dépar tement  de l ' instruction publi-
que, qui a créé ces cours et les organise avec
une grande comp étence. Nous savons d'ailleurs
que les partici pants  ont fait  montre d'un esprit
de travail  et d'un zèle qui méri tent  d'être
relevés.

M. le conseiller d'Etat Gross a visité les
cours s'intéressant vivement au travail des
instituteurs à qui il a prodi gué conseils et
encouragements, les félicitant pour leur dé-
vouement à la jeunesse valaisanne.

Oui , il faut vivement se réjouir de ce qu 'un
nombre toujours p lus grand de maîtres et maî-
tresses ont le souci de parfaire leur formation
pédagogique. Mais , car il y a toujours un mais
à relever, on doit bien constater que, dans la
règle, ceux qui auraient le plus besoin de sui-
vre ces cours sont précisément ceux qui s'en
abstiennent. C'est d'ailleurs normal : les élites
tiennent à se perfectionner, quant aux médio-
cres, ils se contentent de leur suffisance. 

II faudrait pouvoir astreindre ceux dont
l'enseignement est déficitaire à un bain de
Jouvence dont ils tireraient profit... et leurs
élèves aussi. La loi de 1948 autorise les auto-
rités , croyons-nous, à prendre une telle déci-
sion., Si jusqu 'ici le Département de l'instruc-
tion publique n'a pas eu recours à cette me-
sure, c'est qu'il a pensé , avec raison, que dans
un tel domaine la contrainte ne saurait pro-
duire d'effets salutaires.

Il en irait autrement si le personnel ensei-
gnant bénéficiait de congés payés. Alors, la
part ici pation aux cours serait sans doute plus
forte et certaines invitations pourraient pren-
dre une forme imp érative. Ce serait alors tout
profit pour nos écoles dont quel ques-unes au-
raient grand besoin de voir s'ouvrir leurs fenê-
tres et se renouveler les méthodes app liquées.

Mais soyons contents ; la voie est ouverte
au progrès ; on ne s'arrêtera pas à mi-chemin.
Le Département de l'instruction publique a la
volonté ferme d'aller résolument de l'avant,
afin que notre beau canton du Valais occupe
dans le domaine de l 'instruction, comme dans
les autres, la place à laquelle il a droit.

Ajoutons , pour être complet , que la librairie
Gaillard à Marti gny a exposé, comme l'année
dernière , dans une salle du bâtiment où ont
lieu les cours, un nombre remarquable d'ou-
vrages pédagogiques que les maîtres ont pu
parcourir à loisir. Nos félicitations.

Enfin , l'exposition des examens civi ques des
recrues, que nous avons signalée dans un pré-
cédent article , a vivement intéressé les parti-
ci pants  par l'abondance et la richesse de sa
documentation. M. le conseiller d'Etat Gross
l'a inaugurée de façon magistrale.
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DANS LA RÉGION
Sains et saufs !

Les trois alpinistes disparus , depuis dimanche , aux
Cornettes de Bise, au-dessus de la vallée d'Abondance
(Haute-Savoie), ont été retrouv és vivants mardi.

Les rescapés avaient été bloqués .par le brouillard
sur une plateforme de quel ques mètres carrés , bordée
d'un côté p.i r le rocher , de l'autre par le précipice, à
•'500 ni. du sommet. Saas grande expérience de lo mon-
tagne, ils n'avaient pas osé revenir sur leurs pas, de
peur de tomber dans le vide, et ils avaient attendu
ou on vienne les secourir.

FÊTE DE
TOUS-VENTS
les 4, 5, 6 ct 7 sept,
sous le signe 1900 (la
belle époque des chan-
sons et de la danse)

ETRANGER
La France escompte de bonnes récoltes

'Les prévisions de récoltes sont généralement optimis-
tes malgré le mauvais temps qui a régné cet été en
France. On prévoit que la récolte de blé dépassera 91
millions de quintaux , soit un rendement de 20,4 quù>
taux à l'hectare , c'est-à-dire un peu inférieur à celui de
1953 (21,3) qui avait été excellent . On pense que la
récolte de pommes de terre atteindra 136 millions de
quin taux , soit 5 millions de .plus que l'an dernier. Les
prévisions concernant 'le colza, les haricots, les: pois et
les lentilles sont également favorables. On pense que
la récolte de fruits et de légumes sera normale.

Enfi n , en ce qui concerne la viticulture , on prévoit
une récolte de 58 millions 521,000 hectolitres de ven-
dante, contre 59 millions 113.000 en .1953 .

Inondations catastrophiques en Asie
Les inondations dans le iNépal ont fait plus d'un mil-

lier de morts . Lors du tremblement de .terre de 1934,
plus de 6000 personnes avaien t péri.

Le ministre de l'i nformation de Biliar a déclaré que
6 millions d'arpents ont été inondés . Cette région était
l'une des plus fertiles en blé.

Dans le district de Monghyr , 680 km2 sont sous l'eau
et les dégâts représentent plus de 12 millions de rou-
pies. On signale de nombreux cas de choléra , de. mala-
ria et de typhus ct des épizooties.

— Un typhon est passé mercredi sur le sud du Japon
à ,une vitesse de 160 kmh. Il a provoqué des inonda-
tions et de très gros dommages. 480 maisons ont été
détruites , 33 ponts emportée ; 16 bateaux ont coulé et
102 ont subi des dommages. Le nombre des victimes
est assez élevé : 7 morts , 14 blessés et 12 disparus.

— En Chine, le fleuve Yanig-Tsé monte dangereuse-
ment. A Wouhan , il atteint la cote de 23 m. 73. Deux
cent mille ouvriers sont occupés à tenir ses digues en
état.

Le gênerai de Castries va être libère
¦Radio-Vietminh a annoncé mercredi que le général

Christian de Castries, commandant en chef des troupes
dc la forteresse de DieivBien-Bh u , sera libéré au cours
des échanges de prisonniers qui se sont ouverts avant-
hier, 18 août.

Les communistes ont fait savoir qu 'ils libéreraient
280 officiers . La liste de ceux-ci a été remise à un
représentant du haut commandement français.

A Vietri , 4910 prisonniers de guerre ont été livrés
aux autorités françaises. Il s'agit de 4590 Européens et
Africains , ainsi que de 320 Vietnamiens.

Arrestation d'une bande de jeunes voyous
La police de Brooklyn a arrêté mardi soir quatre

jeunes dévoyés, de 15 à 18 ans, accusés d'avoir tué ,
«pour s'amuser », plusieurs vagabonds et ivrognes dans
des parcs et jardins publics new-yorkais. Ils ont reconnu
également avoir attaqué et battu plusieurs jeunes filles
et des vieillards .

Les jeunes gens ont avoué avoir sauvagement battu ,
la semaine dernière , un individu pris de boisson, qui
dormait sur un banc, dans l'un des parcs du quartier.
Le malheureux est niait à l'hôpital après deux jour s de
souffrance. .

Excités par cet esscii , ils commencèrent alors à s'at-
taquer aux promeneurs isolés dans les parcs. Lundi , ils
malmenèrent un couple de vieillards et, armés d'un
fouet , s'attaquèrent à deux jeune s- filles. Quelques ins-
tants plus tard , ils rencontrèrent un vagabond noir dor-
mant sur l'herbe , pieds nus. Ils commencèrent à lui
brûler la plante des pieds avec des cigarettes, mais com-
me leur victime réussissait à se dégager, ils l'attaquè-
rent à coups de pierres, l'assomèrent puis , après l'avoir
traîné sur plusieurs centaines dc mètres à travers le
parc, le jetèrent dans l'East River.

Automobilistes ! 11
Pour tous travaux de garniture intérieure de wnj
votre voiture, housses pour sièges : |rj]

Paul DARBELLAY Martigny-viiie m
icllier , téléphone 6 11 75 Rgfl

ECHOS ET NO UVELLES
Le coût de l'électricité

Par ces temps de vie chère, l'étude des tarifs d'élec-
tricité passés et actuels condui t à des résultats pour le
moins curieux. On constate en effe t que, vers 1930, un
franc donnait droit à 10 kilowattheures environ. Or,
en 1941, un franc permettait de consommer 14 kwh et
en 1952 : 15,5 kwh. En d'autres termes, les tarifs d'élec-
tricité ont diminué d'un tiers en quelque vingt ans.

Ce phénomène est dû à l'introduction des bas tarifs
qui se répandent toujours davantage.

Il s'agit là bien entendu d'une moyenne qui com-
prend d'une par t toutes les entreprises suisses et, d'autre
part, toutes les catégories d'abonnés : industriels, ména-
ges, artisans, etc. Mais il est probable que cette baisse
constante touche à sa fin , car elle devient incompatible
avec le prix de revient du kwh des nouvelles centrales
qui , elles, ne peuvent plus être édifiées au prix d'avant-
guerre.

La milice fantôme
Précisant que « c'est le devoir de la milice de main-

tenir la loi et l'ordre », un lecteur déclare dans une
lettre publiée dans le journal soviétique « Isvestia » :

« Il faut dire ouvertement qu'elle ne le fait pas tou-
jours . Prenez par' exemple la ville d'Oulyanovsk (sur la
Volga). Des bandes de voyous se sont formées, ennuyant
les habitants, les attaquant, et même dévalisant les
clients dans les magasins. Les fonctionnaires de la mi-
lice de la ville... ne font rien pour aider les citoyens à
s'opposer à ces voyous et à ces voleurs. Il y a quelque
temps, alors que j 'étais à la Banque centrale d'épargne,
un groupe de bandits essayait dc dévaliser les clients.
Voyant cela, je courus dans la rue pour aller chercher
l'assistance d'un milicien. U me répondit que ce n'était
pas son secteur ! Je téléphonai alors au Département
de la Milice provinciale pour leur dire ce qui se passait.
Amenez-nous les voleurs et nous nous en occuperons ,
me dit-on. A l'entrée du cinéma des Pionniers, de jeunes
voyous arrêtent des écoliers et leur prennent leur ar-
gent. Ils l'ont fait deux fois à mon fils. Mais en dépit
de cet état de choses, on ne voit jamais un milicien
devan t le cinéma : il est généralement à l'intérieur en
train de voir le film. »

Bicyclettes primitives
Une révolution industrielle est en cours dans une

région située à 100 kilomètres de Mexico et habitée par
d'authentiques descendants des Aztèques. Dans cette
contrée sauvage des montagnes de Pueba , où ne circu-
laient que les traditionnelles carrioles, voilà qu'appa-
raissent des bicyclettes.

Un couple de villageois s'était rendu à Mexico et en
revint émerveillé par les gens circulant à bicyclette. Il
n'était pas question pour eux d'en acheter, car beau-
coup trop chères. Un groupe d'Indiens monta une petite
fabri que. Avec intelligence et ingéniosité, ils réalisèrent
des bicyclettes en bois, en sapin et en hêtre. La chaîne
et le pédalier furent les seules pièces qu 'ils achetèrent
et adaptèrent sur leurs engins. Le prix en est évidem-
ment très bas et on rencontre maintenant nombre d'Az-
tèques roulant tant bien que mal, et très fiers, sur les
pistes de la région, de véritables routes n'y étant pas
encore aménagées.

Voilà des cyclistes pas encore prêts à effectuer le
Tour de France !
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ct Paul HOBSCHMID, dans la
grande opérette en 'couleurs

LE MAS Q UE BLEU

Les présents de I alpe
Pendant qu'en plaine et sur les coteaux mûris-

sent les abricots, les prunes et les pêches charnues,
que les premières pommes et poires juteuses s'of-
frent à notre gourmandise, les nautes forêts et les
alpages préparent leurs présents.

On ! ils ne les placent pas sur des coupes d'or
ou de cristal. Ils les offrent en toute simplicité à
qui veut bien se baisser ou tendre la main. Sans
manières, à la bonne franquette , comme on dit.

Vous avez marché longtemps, longtemps, et la
fati gue commence à se faire sentir. Reposez-vous
donc un moment sous ce vieux mélèze un peu isolé
et où les bergers ont souventes fois allumé du feu
tout en surveillant leur troupeau , ce qu'atteste la
présence de plusieurs foyers.

Ou bien, après avoir déposé votre « rucksack »,
écartez-vous un peu par le pâturage, histoire de
jouir du paysage, de plonger vos regards au fond
de la vallée ou d'écouter le sourd mugissement du
torrent qui cascade dans le gouffre en aval.

Qu'apercevez-vous, soudain , près d'un tronc en
train de se décomposer ? Une branche de framboi-
sier qui vous tend ses fruits roses et appétissants !
Quel régal ! Plus loin , un autre rameau au feuil-
lage argenté vous invite au même festin : « Venez
donc par ici , vous autres ! Ça désaltère bien mieux
que le contenu de vos gourdes ! »

Toute la caravane accourt. Des gosses on n'aper-
çoit que la tête parmi les hautes tiges des fram-
boisiers.

La bonne surprise ne fait au reste que commen-
cer. Tout à côté, les gazons sont envahis d'une
plante semi-ligneuse, aux nombreuses petites feuil-
les arrondies et brillantes, peuplées de baies bleues.
Il y en a tant qu'on ne peut mettre le pied sans
en écraser.

Vous avez deviné : ce sont des myrtilles, ou
mieux des « embrunes », comme on les désigne si
joliment dans le Bas-Valais.

Profitez donc de l'aubaine ! Tant pis si vos
doigts et vos lèvres se maculent et si .les enfants
portent jusque sur leurs joues les stigmates de
l'agréable cueillette !

N'est-il pas vrai que l'Alpe est délicatement
généreuse, puisqu'aux splendides panoramas qu'elle
déroule pour charmer vos yeux et griser votre
âme, elle ajoute le plaisir de délecter vos papilles ?

Soyez-lui reconnaissants. D'ailleurs, elle tient
encore à vous réserver d'autres surprises près du
sentier du bisse. Vous n'aurez qu'à vous pencher
pour cueillir l'airelle acide qui ne demande qu 'à
vous faire oublier la soif et à réserver pour le ter-
me de vos efforts les flacons que vous aurez pru-
demment emportés. Freddy.
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Ami ou ennemi...

... le soldat blessé devient un être sacré qui doit recevoir des
soins. Cette notion humanitaire  est l'une des principales que
la première Convention de G<*nève de 18G4 a inscrites dans
le droit international ct dans la conscience des individus. Le
Comité international de la Croix-Itouge à Genève est certes
le principal artisan des conventions de Genève. Donnez-lui
les moyens de poursuivre sa tAche d'incessant perfectionne-

ment du droit humanitaire.

| M A R T I G N Y - B O U R G

i AUBERGE DU MONT-BLANC
i Chambres et pension aux meilleures conditions

Restauration à toute heure
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Le programme du 22 août
Coupe suisse : le 2° tour préparatoire verra St-Léo-

nard recevoir Pully (vainqueur de Villeneuve par 3 à 1
dimanche passé) et St-Maurice accueillir Ardon. Les
autres équipes valaisannes de 2e ligue n'entreront en
fonctions qu'au tour suivant et celles de lre ligue le
3 octobre.

Coupe valaisanne : Viège II-Brigue II, Raron II-
Steg I, Chipp is II-Salquenen I, Montana I-Sierre II,
Lens I-Ayent I, Grimisuat I-St-Léonard II, Conthey I-
Lens II, Riddes II-Châteauneuf II, Ardon II-Saxon II,
Fully II-Vétroz II, Evionnaz I-Martigny III, (sur le
terrain du FC Martigny), St-Gingolph I-Collombey I,
Troistorrents I-St-Gingolph II. .

Amicaux : Sierre aura la visite du « Sportclub Kugel-
lager » de Zurich, champion suisse des clubs de fabri-
que, tandis que Martigny recevra la sympathique for-
mation des « noir et blanc » du Fribourg (ligue natio-
nale A) où évolue Dougoud, gardien de Suisse B.

Enfin , Vevey sera l'hote de Monthey.

que, nous étions cependant prêt à nous tourner vers le
cœur du fidèle lieutenant de Koblet. Et nous avons
sans cesse espéré une réhabilitation de sa part , ne vou-
lant en aucun cas désespérer de la raison que le cham-
pion ne manquerait pas de se faire à lui-même après
son incompréhensible abandon.

Cette réhabilitation, elle est allée au-devant de Mar-
cel Huber. Grâce à un Tour de Suisse modèle, fait de
courage et de ténacité, elle est aujourd'hui partielle.
Ce que nous désirons tous, pourtant , c'est qu elle soit
totale et la chance s'offre maintenant au champion de
Tigra d'atteindre ce but et de faire oublier bien des
choses passées.

Marcel Huber pourra la saisir dimanche prochain
sur le circuit de Solingen où, une nouvelle fois , son
grand ami Koblet sera absent. Ce que nous exigeons
de Marcel — dont on sait d'autre part qu'il est un
grand ami du Valais — c'est qu'avant et durant ces
championnats du monde de la route, il ne cesse jamais
de penser « suisse » et de courir « suisse». Son mérite
en sera d'autant plus grand que les perspectives maté-
rielles seront infiniment moins intéressantes pour lui à
Solingen que sur les routes de France.

Si nos sélectionneurs nationaux ont fait appel à Hu-
ber, ce n'est pas tant en raison de son classement au
Tour de Suisse, mais parce qu'ils le croient ou peut-
être aussi qu'ils le savent meilleur que ce qu'on a fait
de lui après son abandon entre Luchon et Toulouse.
Cela, Huber ne l'ignore pas et iLn'aurait pas accepté
une sélection s'il n'avait pas été décidé de se rendre
en Allemagne pour faire tout son devoir de coureur
portant couleurs helvétiques et même de coéqui pier
loyal et dévoué.

Restons donc persuadés que dans deux jours l'éponge
aura passé sur bien des souvenirs mauvais. Et espérons
fermement que dans deux jours aussi, Marcel Huber se
sera définitivement réconcilié avec tous les sportifs
suisses, que ces derniers en auront fait de même avec
Marcel Huber.

Ce sera tellement mieux ainsi. Josy Vuilloud.

Les Suisses aux championnats du monde
Eugène Kamber ayant déclaré forfait pour les cham-

pionnats du monde, qui se dérouleront dimanche à
Solingen (Allemagne), c'est Jean Brun qui a été sélec-
tionné pour le remplacer. Croci-Torti renonce égale-
ment. Aussi , l'équipe suisse sur route sera formée de
Kubler, Schaer, Graf , Hollenstein, Huber , Brun, Metz-
ger et Lafranchi.

Le programme des épreuves est le suivant :
Samedi 21 août, à Solingen, championnat du monde

amateurs sur 150 km. (10 tours du circuit).
Dimanche 22 août : championnat du monde profes-

sionnel 240 km. (16 tours).
A Wuppertal : samedi 21, lrc série championnat du

monde des stayers (demi-fond) ; lundi 23, 2° série ;
mardi 24, repêchage ; jeudi 26, grande finale (séries,
repêchage et finale sur 100 km.).

A Cologne : championnat du monde de poursuite et
vitesse, 27, 28, 29 août.

La chance de Marcel Huber
Au soir de l'arrivée du Tour de France à Paris , nous

avions traduit l'impression générale qui se dégageait de
l'abandon de Marcel Huber et nous avions dit ici
même ce que nous en pensions. Nous n'avions d'ail-
leurs pas été des plus tendres à l'égard du Suisse de
Paris, encore que nous considérions jusque-là notre
représentant plus comme un ami que comme un quel-
conque coureur sur lequel il est si facile de s'acharner.

S'il a sa tête, Marcel a aussi son cœur. Il nous l'a
déjà prouvé sur les deux tableaux. Après avoir mis le
doigt sur le côté de son esprit qui nous avait tant cho-
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M A R T I G N Y  Stade Municip al

12 h. 45 Marti gny III - Evionnaz I

±4 h 20 Martigny II - Vernayaz I

Martigny I
Fribourg I
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S I E R R E  Stade des Condémines

Sierre I-14 h. 30 W9t ' 9 *

Sportclub Kugellager, Zch
Champion suisse 'des clubs de fabriques

M O N T H E Y  Parc des S po rts

Grand match amical
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Signor Ravioli revient en triomphe, avec un ^
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petit porc bien nourri. La délicate viande de porc
et de boeuf, dont sont farcis les raviolis Roco,

est une des causes de leur immense succès.
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En boîtes de O grandeurs judicieusement échelonnées et économiques. Avec points Juvvo.

Les Valaisans au championnat intersections
de Roche

Neuf sections, dont 3 valaisannes, Martigny, St-Mau-
rice et Vouvry, ont participé dimanche à une belle ma-
nifestation artistique et athlétique organisée par la
SFG Roche.

Nos représentants ont bien travaillé en athlétisme,
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Cherchons à louer à Mar-
tigny petite

VILLA
ou appartement
3 chambres, cuisine, salle
de bains. Offres sous chif-
fre R 2866 au journal.

PÊCHES
pour confitures

Dinren - Vaudan , ferme dc
la Zouillat , Martigny, télé-
phone 6 16 68.

A VEN DRE
ou à LOUER

VILLA
« Lies Millcroses », aux
Epeneys de Martigny
(terrain attenant 1600
m2), libre dès le 1er
oqtobre.

Pour .renseignements :
ADRIEN DARBELLAY,

Cinéma Nord-Sud , Genève
tél. 032 / 33 19 00

PERDU
jeudi . , 19 août , entre Mar-
tigny-tBourg et Les Rappes ,
lunettes spéciales, monture
écaille , étui cuir brun. Les
rapporter à Léonce Métrai,
Martigny-Bourg , tél. 026 /
6 1.1 80.

Employé à traitement fixe
cherche; à IMartiigny-Ville ,

APPARTEMENT
de 2 ou 3 pièces. S'adres-
ser au journal sous R 2871.

C'est le cœur qui reste jeune
le plus longtemps

« Les maladies de cœur sont un luxe ! » Le médecin
qui, un jour, prononça ces paroles avait à peine exa-
géré. Le fait est, en tout cas, que la plupart des pa-
tients qui , aujourd'hui , font salle d'attente chez le
cardiologue, ne souffrent pas d'affections innées. Mieux
encore, on a pu prouver que la plupart des affections
cardiaques ont pour origine secrète certaines indisposi-
tions morales. Le souci, les émotions continuelles, le
doute intérieur, les tracas de toutes natures peuvent
influencer sérieusement l'éta t physique. Ils peuvent
môme être à l'origine de modifications anatomiques
affectant notamment le cœur et les vaisseaux du cœur.

Mais il faut déjà beaucoup pour porter atteinte à
notre cœur, car ce « roi des organes » a été conçu par
la nature avec une sécurité multi pliée. S'il n'en tenait
qu 'à lui, le cœur pourrait vivre 105 ans. C'est ce que
les spécialistes ont calculé. Les médecins du sport nous
affirment aussi que même les plus grands efforts ne
sont pas capables de ruiner notre cœur. Il sait s'adapter
aux plus hautes performances sans subir de ravage,
pour autant que l'effort soit méthodiquement augmenté
et que l'entraînement soit soigneusement conçu.

Quand nous sommes sous pression
Noire cœur doit donc s'adapter au travail et aux

exigences que nous réclamons de lui. Quand nous nous
reposons, il ne pompe guère que 5 litres de sang à
la minute. Mais si nous faisons un effort physique con-
sidérable, cette quantité peut s'élever jusqu'à 23 litres
à la minute. Dès que l'effort augmente, les conditions
dans lesquelles fonctionne tout notre organisme se mo-
difient aussi en conséquence. Les impulsions d'hormo-
nes se font plus fortes , la stimulation des nerfs est plus
vive et l'échange des tissus devient plus élevé. Le
rythme respiratoire s'accélère aussi, car les modifica-
tions structurelles qui résultent d'une « combustion »
plus élevée exigent aussi une plus grande quantité
d'oxygène. Tous ces phénomènes signifient aussi une
performance accrue pour le cœur, centre vital qui a
pour tâche d'assurer la circulation du sang.

Quand on veut conserver artificiellement un petit
morceau de tissu vivant, on doit le nourrir constam-

remportant les premières places tant au classement in-
dividuel que par sections.

1. Schrôter André, Martigny, 2444 pts ; 2. Vannay
M., Vouvry, 2388. ; 3. Puippe Raymond, St.-Maurice,
2286 ; 4. Gross R., Aigle-Ancienne, 2270 ; 5. Durussel
R ., Aigle-Ancienne, 2263 ; 6. Delez C, Martigny, 2202 ;
7. Rouge R., Martigny, 2169 ; 8. Gonthier A., Cher-
nex , 2166, tous avec distinction ; 9. Bressoud M., Vou-
vry, 2162 ; 10. Aubort J.-C, Chernex, 2160. (45 par-
ticipants).

Classement des sections : 1. Martigny, section invi-
tée, 8854 pts ; 2. Vouvry, 8209, gagne définitivement
le challenge ; 3. Aigle-Ancienne, 2925 ; 4. Chernex,
7915 ; 5. St-Maurice, 7909.

ment a 1 aide d'un liquide nourricier dont le volume
est 2000 fois plus grand que le tissu lui-même. Sinon,
on très peu de temps, il est empoisonné et tué par
les produits résidtant de l'échange des tissus. Il est
d'autant plus étonnant de voir notre corps entier s'en
tirer avec cinq litres de sang. La chose n'est possible
que parce que le sang, en tant que liquide nourricier,
est sans cesse relancé dans le circuit et que le corps
lui-même s'en trouve régénéré, c'est-à-dire déchargé
des poisons qu'il produit constamment.

La tâche du cœur est donc de maintenir sans arrêt
cette salutaire circidation. Moteur le plus étonnant
qu'on connaisse, le cœur pompe en 24 heures cn
moyenne 10,000 litres de sang. A 70 ans, il a battu
approximativement deux milliards et demi de fois. Et
cet extraordinaire instrument de précision ne pèse guè-
re qu 'un 200' du poids de notre corps.

Que se passe-t-il alors quand nous nous surmenons ?
Cela commence par un ordre que reçoit le cœur :
« Davantage de sang ! » Le cœur obéit instantanément
en prenant un rythme plus rapide. Ce dernier a pour
conséquence une circulation plus rapide du sang qui
peut apporter plus souvent les substances vives néces-
saires et éliminer les déchets. Nous sentons alors notre
cœur battre plus rapidement. C'est le cas quand nous
courons, quand nous nous énervons (ici , c est le cer-
veau qui commande ce rythme), quand nous subissons
une infection qui exige l'apport plus fréquent de subs-
tances défensives.

Le cœur du sportif
Il peut aussi arriver que l'augmentation du rythme

ne soit pas suffisante, que les efforts demandés soient
trop considérables et que le cœur ne puisse plus « sui-
vre ». Il se passe alors un phénomène qui, pendant
des années, a été considéré comme une affection car-
diaque : le cœur tente de rester maître de la situation
en s'agrandissant. Ainsi, sans augmenter le rythme des
pulsations, qui a atteint son maximum, une plus grande
quantité de sang peut être chassée. Dans ce cas le
médecin parle de « cœur de travailleur « ou d' « hyper-
trophie du cœur due au travail ». De tels cœurs, parmi
lesquels on trouve aussi les cœurs de sportifs, ont une
façon assez curieuse de se « manifester » : ils sont ca-
pables de s'emballer, même de siffler, ils battent aussi
trop lentement et retiennent le sang à basse pressioa
On comprend, dans ces conditions, qu'on parle sou-
vent d'affections cardiaques, alors que ce n'est pas du
tout le cas : le cœur s'est tout simplement modifié
et il s'est accommodé aux conditions qui lui étaient
imposées.

Mais, en dépit de la stabilité et de la prodigieuse
capacité d'accommodation du cœur, nous ne vivons pas
105 ans. Certes, aujourd'hui la longévité s'accroît,
mais — et cela peut paraître contradictoire — les af-
fections cardiaques s'accroissent aussi dans des propor-
tions catastrophiques. Aujourd'hui, il meurt plus d'hom-
mes à la suite d'affections cardiaques ou de la circu-
lation du sang que du cancer, de la tuberculose, de la
grippe, de la pneumonie et même des accidents de la
circulation.

« La gourmandise tue plus d'hommes que l'épée. »
C'est Galenus, médecin de l'empereur Marc-Aurèle, qui
a posé ce diagnostic laconique il y a deux mille ans
et il est encore pleinement valable de nos jours. Celui
qui craint une affection cardiaque fera bien de manger
et de boire raisonnablement, de fumer sans excès et de
renoncer aussi souvent que possible aux boissons al-
cooliques. Il convient aussi de contrôler son poids
et de le maintenir dans les limites normales. Une cure
d'amaigrissement, dans certains cas — mais toujours
sous contrôle médical ! — sera salutaire.

Nombre d'affections cardiaques, comme nous l'avons
dit plus haut, ont aussi des causes morales. Si notre
équilibre moral est rompu à la suite de graves soucis,
tout notre organisme en subit le contrecoup, et le
cœur le tout premier. Le médecin parle alors de « né-
vroses cardiaques ». Pour arriver à une guérison, il
faut d'abord s'enquérir de la vie du patient pour dé-
couvrir le « point sensible ». A. Marfeld.

Gasser Transports - Tél. 6 12 50

Championnats d Europe d athlétisme léger
Les athlètes brillamment entraînés de 28 nations vont ,

du 25 au 29 août , s'affronter sur le stade Neufeld à
Berne en des joutes pacifiques.

Les quelques noms qui suivent garantissent déjà
l'intérêt de ces compétitions :

Zatopek (CSR), Schade (Allemagne), Strandli (Nor-
vège), Litujev (URSS), Anufriev (URSS), Sidlo (Polo-
gne), Mihalic (Yougoslavie), Fiitterer (Allemagne), Boy-
sen (Norvège), Rinteenpaii (Finlande), Kovacs (Hon-
grie), Green (Angleterre), Chataway (Angleterre).

Enfin , comme partout où le succès dépend de la
force de résistance et de l'endurance des compétiteurs ,
le service officiel de ravitaillement Ovomaltine veillera
à leur fournir la possibilité de récupérer les forces
qu'ils auront dépensées.

Grande uente de meubles
pour appartements, villas, hôtels,

chalets, maisons de campagne, etc., etc.
PLUSIEURS BELLES CHAMBRES A COUCHER COMPLETES MODERNES
ET NON MODERNES avec deux lits et avec grands lits. CHAMBRES A COU-
CHER avec lits une place. Armoires à glace à 1, 2 et 3 portes , lavabos - commodes,
coiffeuses, tables tous genres, toilettes , commodes, canap és, fauteuils, chaises, petit
salon pour magasin ou salle d'attente, armoires sans glaces, divers mobiliers de salons
modernes, pouls, Louis XV, etc. Joli salon velours rose. Divans avec et sans matelas,
deux jolies vitrines d'angle, plusieurs beaux meubles tubes chromés, soit : divan avec
entourage , divan , fauteuils et tables, tissu brique, etc. Bureaux , secrétaires, plusieurs
tables à" rallonges différentes grandeurs , dressoirs , dessertes, chaises, trois fauteuils et
un grand canapé cuir , etc.

PLUSIEURS SALLES A MANGER COMPLETES, modernes et non modernes.
DEUX SUPERBES SALLES A MANGER. MAGNIFIQUES CHAMBRES A COU-
CHER MODERNES, A DEUX LITS, ETAT DE NEUF. Mobiliers en rotin. BEL-
LES ARMOIRES A GLACE. Quantité de meubles ordinaires, soit : tables commo-
des, tables de nuit , lits métalliques, lits bois, divans, linoléums, grandes tables de 2
et 3 mètres de long, chaises-longues rembourrées, etc.

QUANTITE DE BEAUX MEUBLES DE STYLE ET ANTIQUITES : Commo-
des, secrétaires, tables, lits de repos , salons Louis XV et Louis XVI, un chippendale,
bureau plat Louis XVI marqueté, bureaux, armoires anciennes, bahuts et tables va-
laisannes dont une à rallonges, tables rondes Louis-Philippe et tables rondes à ral-
longes , etc.

GRAND CHOIX DE COUCHS ET FAUTEUILS NEUFS MODERNES, COM-
BINES. ENTOURAGES, DIVANS, CHAMBRES A COUCHER , etc

Jos. ALBINI, Montreux
18, avenue des Alpes.

Ventes — Achats — Expertises
Téléphone 6 22 02

Locations — Echanges
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Sierre

Des routes ! des routes !
Tel parait bien être le slogan du jour : faciliter l'ac-

cès de toutes les parties du pays. Adieu les vieux che-
mins à chars, les sentiers à mulets bâtés , les rapides
charrières ! Il faut de bonnes routes, carrossables , bitu-
mées et spacieuses à souhait. Tout pour la route ct...
la vitesse !

Ne médisons pas de cet engouement. Il a son bon
côté : celui de permettre de satisfaire plus facilement
notre curiosité et de prospecter le pays jusque dans
ses coins les plus reculés.

Il va bien sans dire que Sierre et la Noble-Contrée
n'échappent pas à cette fièvre routière. On élargit , on
aménage , on crée. On prévoit même de relier plus
commodément notre cité à la célèbre station de Loè-
che-les-Bains, en subventionnant la réfection projetée
de la route Sierre-Salquenen et son prolongement jus-
qu'à Rumeling où elle rejoindrait la chaussée La Sous-
te-Les Bains. On espère par là faciliter la fréquenta-
tion de notre ville par les visiteurs de la station bal-
néaire et vice-versa . L'idée semble heureuse, surtout
que le tourisme est devenu depuis quelques années
essentiellement nomade.

Le souci de rendre toujours plus agréable le séjour
à Sierre de nos hôtes a fait également envisager la
création de chemins ou routes conduisant vers les sites
les plus pittoresques d'alentour. C'est ainsi que les
admirateurs de 1 idyllique lac de Géronde pourront
bientôt goûter au charme de longer sur tout leur par-
cours les rivages de la belle nappe bleu-vert, enserrée
de collines vineuses.

Les grands travaux de la Gougra vont d'autre part
faire s'ouvrir une route pour les gros et lourds trans-
ports de matériaux et machines à partir de la voie fer-
rée pour effectuer ensuite la jonction avec la chaussée
rénovée d'Anniviers. Ainsi seront écartés du centre de
la ville les convois bruyants et trépidants des trains
routiers emmenant vers les hauts chantiers le ciment et
le matériel de barrage.

Ces divers aménagements ont au reste fait l'objet de
communications et échanges de vues lors de la dernière
assemblée primaire réunie pour examiner l'octroi de
crédits à l'intention de réalisations édilitaires et scolai-
res, et que le « Rhône » a relevées en son temps.

f||É||f̂  Sion
Voyage d'études au Canada

Au début de juillet avait lieu à New-York le congrès
mondial des « Lions Clubs ». La Suisse y était repré-
sentée par deux Valaisans, M« Jacques de Riedmatten,
avocat à Sion, « gouverneur », et M. Alexandre Théier,
directeur dc l'Institut de commerce de Sion, secrétaire
général des « Lions Clubs » de Suisse.

Ensuite , M. Richard Nixon , vice-président des Etats-
Unis, a reçu à Washington M. Théier, qu'il avait connu
personnellement en Suisse, lors d'une conférence de
presse à l'occasion de la visite dans notre pays de séna-
teurs américains. Hôte également de M. K. Oakley, an-
cien consul des Etats-Unis à Genève, M. Théier eut
l'occasion de traverser en sa compagnie la majeure par-
tie des Etats-Unis, du sud au nord, jusqu'au Canada.
Parcourant ensuite ce pays de l'ouest à l'est, il prit con-
tact avec un grand nombre de personnalités des milieux
économiques et littéraires, entre autres M. Stanley, pré-
sident de la Bourse des blés de Winnipeg, la plus im-
portante du Canada, et maints directeurs de collèges,
industriels, journalistes, écrivains.

M. Théier put ainsi réunir une foide d'informations
du plus haut intérêt sur l'organisation du travail , le
niveau de vie, l'enseignement, etc. au Canada, comme
aussi faire connaître quelques aspects de la vie et de
l'esprit de notre pays au cours de nombreux entretiens,
interviews et conférences dans les principaux centres.
Partout ces contacts ont été des plus cordiaux et des
plus profitables à la compréhension et à l'amitié mu-
tuelles entre les deux pays.

Les journaux canadiens ont signalé à plusieurs repri-
ses, dans des articles documentes et très bienveillants,
l'intérêt suscité par cette visite.

QM maJvdi au vendredi
— Le nouveau chasseur d'interception britannique

«P I »  a franchi à plusieurs reprises le mur du son en
vol horizontal, comme l'a annoncé mardi la société
«English Electric ». C'était la première fois, en Angle-
terre, qu'un avion dépassait la vitesse du son en palier.

— Deux alpinistes italiens, un prêtre et un médecin,
ont fait une chute mortelle en tentant l'ascension de la
paroi est du Catinaccio, sommet de 3000 m., dans la
région de Bolzano.

— M. Hussein Fatemi, ancien ministre des affaires
étrangères de Perse, a été mis mardi en accusation.
L'auditeur en chef de l'armée persane, le général de
brigade Hussein Azmoudeh, qui a formé l'accusation,
a requis la peine capitale. Le procès s'ouvrira en sep-
tembre.

— Pour « dilapidation de la propriété socialiste », le
tribunal de Riga, capitale de la Lettonie, a condamné
à 15, 12 et 10 ans de prison des individus qui avaient
volé de la soie, pour une valeur de 15,000 roubles.

— Selon des rapports venus de Graz, en Autriche, le
gouvernement et la police yougoslaves s'inquiéteraient
de la permanence de la pratique religieuse dans les
régions catholiques de la République fédérale, même
parmi les fonctionnaires du régime.

— Gaston Dominici, l'assassin de la famille Drum-
mond, est arrivé à Grenoble pour subir un nouvel inter-
rogatoire, qui portera uniquement, selon toutes prévi-
sions, sur les points et actes frappés de nullité par la
Cour de cassation.

— Le petit Willi Narr, 2 ans, de Thayngen (Schaff-
house), qui était entré en contact avec une prise de
radio, a été électrocuté et tué sur le coup.

— Un jeune Hollandais de 16 ans, Hugo-R. van der
Leek, d'Amsterdam, qui passait des vacances avec ses
parents en Engadine, s'était rendu en exclusion, avec
ses frères et sœurs, dans la région du lac de Tcheppas.
Il a fa it une chute de 30 m. au bas d'un rocher et a
été tué sur le coup.

, — La petite Huguette Kolly, 9 ans, traversant en cou-
rait la route des Al pes à Fribourg, a été happée par
une automobile et si grièvement blessée qu'elle succom-
ba pendant son transport à l'hôpital.

La mise en valeur des forces
des Dranses d'Entremont et de Ferret

Divers journaux ont décrit en son temps le projet
d'aménagement hydro-électrique Dranses-Trient-Êmos-
son.

Ce projet , comme on le sait, a pour but de mettre
en valeur, entre autres, les importantes forces hydrau-
liques encore en friche des Dranses d'Entremont et de
Ferret.

Le seul emplacement qui s'avère économique pour
l'accumulation de ces eaux est le bassin d'Emosson. Là
un barra ge peut être construit qui se trouve être l'un
des plus favorables parmi tous les barrages suisses,
puisque sa qualité est de 730 kWh par m ;1 de béton
(alors qu'elle n'est que de 290 kWh à Mauvoisin et de
270 kWh à la Dixence et qu'elle ne serait que de
120 kWh pour un barrage en béton , même du type
voûte, qui serait édifié aux Toules dans l'Entremont).

Il vient de se constituer à Martigny une importante
société : « Usines hydro-électriques d Emosson S. A. »,
qui a pour but de construire et d'exploiter l'aménage-
ment d'Emosson.

Cette société a déjà acquis la plupart des concessions
nécessaires et le Conseil d'Etat du Valais a pris la
décision de principe de favoriser l'exécution de ce pro-
j et qui , selon sa propre expression, « intéresse au plus
haut degré le Valais et la Suisse entière». Dans une
lettre adressée aux communes intéressées, le Départe-
ment des travaux publics déclare « qu'il s'agit avant
tout de favoriser et d'assurer la réalisation du projet
d'Emosson ».

Ce projet , qui est déposé depuis plus de six mois
auprès de l'Etat du Valais, prévoit de capter en été
44 millions de m3 dans le Val d'Entremont et autant
dans le Val de Ferret, laissant subsister dans le Val
d'Entremont suffisamment d'eau pour alimenter les usi-
nes aval existantes d'Orsières, Sembrancher, Nlartigny-
Bourg, ainsi qu'une future usine au fil de l'eau à Pa-
lazuit.

Il y a plus de trente ans que les communes de la
Dranse, en particulier celles de Bourg-St-Pierre et de
Liddes, attendaient la mise en valeur de leurs eaux.

Des concessions avaient bien été accordées dans ce
but en 1922 déjà , puis prolongées à plusieurs reprises
pour être renouvelées une dernière fois en 1945, sans
que toutefois des travaux aient été commencés.

Aussi les communes intéressées ont-elles accueilli en
son temps avec faveur le dépôt du projet d'Emosson.

Cet aménagement prévoit en effet des ouvrages
importants dans les vallées des Dranses et du Trient,
en particulier sur les communes de Bourg-St-Pierre et
d'Orsières.

Il se trouve que les communes, non seulement d'Or-
sières, mais également de Bourg-St-Pierre et de Lid-
des, retireront du projet d'Emosson , grâce aux ouvrages
prévus et à la mise en valeur optimum de leurs eaux ,
des avantages considérables (ainsi Bourg-St-Pierre tour
chera une finance d'achat de l'ordre de Fr. 120,000.—
et des revenus annuels en redevances, impôts et cou-;
rant , de l'ordre de Fr. 90,000.—. Pour .la commune de
Liddes les chiffres sont de Fr. 70,000.- et 35,000.-.)
A ces revenus s'ajouteraient ceux qui leur reviendraient
de la future usine au fil de l'eau de Palazuit.

Il va sans dire que toutes les autres communes'de
la Dranse, d'Orsières à Martigny, retireront également
du projef'd'Emosson, qui seul utilise toute la chute sur
leur territoire, des avantages substantiels en redevan-
ces, impôts et courant. - • ' r>

Récemment, la compagnie des Forces Motrices d'Or-
sières a déposé un contre-projet dit des Toules pour
l'utilisation des eaux du Val d'Entremont. Ce projet
s'oppose à celui d'Emosson, car il lui enlèverait une
bonne partie des eaux destinées à remplir le bassin
d'Emosson.

Comme il vient de paraître dans la presse valaisanne
divers articles sur ce projet , nous estimons devoir met-
tre les choses au point, afin que les populations inté-
ressées connaissent la situation exacte, qui est celle-ci :

Les trois usines au fil de l'eau d'Orsières , de Sem-
brancher et de Martigny-Bourg ne peuvent utiliser
qu'une partie des eaux des Dranses de Ferret et d'En-
tremont et produisent surtout de l'énergie d'été. Le
reste de l'eau ne peut être utilisé rationnellement que
s'il est possible de l'accumuler en été pour l'utiliser en
hiver. Cette accumulation n'est réalisable qu'aux en-
droits assez rares où un lac artificiel peut être créé
grâce à un barrage. Ces possibilités existent , mais dans
des mesures différentes, aux Toules et à Emosson.

Quelle est la différence entre les deux ?
Le lac des Toules est sis à une altitude trop basse

et n'a qu'une capacité trop faible. Il n'accumule que
20 millions de m3, au lieu des 44 millions de m3 et
plus d'eau d'été d'Entremont qu'il s'agirait d'accumuler.
Emosson, par contre , retient sans autre ces 44 millions
de m3, comme il en retiendrait davantage encore s'il y
avait plus d'eau. En outre Emosson utilise une chute
de 200 m. plus grande que les Toules. Il en résulte
qu 'Emosson est en mesure de produire avec les eaux
restantes d'Entremont deux fois et demi plus d'énergie
accumulée d'hiver que les Toules.

Le choix n'est donc pas difficile ; la loi fédérale
sur l'utilisation des forces hydrauliques est claire à ce
sujet. L'art. 41 de cette loi prévoit en effet qu'« en cas
de compétition , la préférence doit être accordée à
l'entreprise qui assure la meilleure utilisation du cours
d'eau ».

Au reste, le projet des Toules ne pourrait pas être
réalisé tel qu'il a été déposé. Ce projet prévoit en effe t
d'utiliser l'eau accumulée aux Toules, non seulement
sur la nouvelle usine à créer à Palazuit , mais aussi
sur les usines existantes d'Orsières , de Sembrancher et
de Martigny-Bourg. Or ceci ne serait pas possible sans
l'obtention de nouvelles concessions dont une bonne
partie sont déjà accordées à Emosson.

Le proje t des Toules prévoit en outre l'agrandisse-
ment de l'usine d'Orsières par l'adjonction cl une qua-
trième turbine. Or cette usine n'a droit qu'à la quantité
d'eau que ses turbines actuelles peuvent absorber ,
c'est-à-dire 6 m3 par seconde. Les eaux qui n'ont pas
été utilisées sont , selon l'art. 10, al. 6, de la loi canto-
nale sur les forces hydrauliques, retombées dans le do-
maine public. L'usine ne peut plus aujourd'hui s'équi-
per d'une nouvelle turbine sans une nouvelle conces-
sion de ces eaux. Or ces dernières sont aujourd'hui
concédées par la commune d'Orsières aux usines
d'Emosson.

Le projet des Toules est donc réduit à la seule chute
de Palazuit, ce qui le rend extrêmement onéreux.

Le prix de revient de l'énergie ne concerne pas en
soi le degré d'utilisation des forces hydrauliques, mais
comme il caractérise les chances de réalisa tion d'un
projet et son rôle dans l'économie publique, il est
intéressant de comparer les deux projets à ce point de
vue. Si l'on établit , comme il convient, les calculs sur
les mêmes bases pour les deux projets, on trouve que
celui d'Emosson fournit l'énergie d'hiver à 3,7 ct. par
kWh , tandis que celui des Toules, tel que déposé, ne
pourrait la produire qu'à un prix compris entre 6,4
et 7 ct. par kWh et, tel que réalisable, à 11 ct. ce
qui paraît tout à fait prohibitif.

Ce prix s'explique par le fait que le barrage des
Toules, qui représente le 60 % du coût total de l'amé-
nagement tel que déposé, coûte 1 fr. 80 par m3 d'eau
accumulée (ou 74 ct. par kWh correspondant), alors
que celui d'Emosson coûte 40 ct. par m3 d'eau accu-
mulée (ou 13 ct. par kWh) et que les autres ouvrages
à établir pour les Toules coûtent, proportionnellement
à l'énergie produite , à peu près aussi cher que ceux
d'Emosson.

Il nous sera donc permis d'être surpris lorsqu 'on
nous dit que la création du bassin des Toules procurera
à l'usine- de Monthey l'énergie à bas prix dont elle a
besoin pour ses fabrications chimiques et que le mar-
che ne pourrait lui fournir ; et que ce bassin des
Toules procurera également aux usines de Martigny et
à la région du Bas-Valais l'énergie qui leur manque
encore.

Il nous paraît que cette énergie est vraiment trop
chère pour servir, soit à l'industrie chimique, soit aux
autres industries valaisannes, soit aux services commu-
naux et aux consommateurs privés.

Par contre, il est certain que les usines d'Emosson
seront en mesure de fournir l'énergie à un prix avan-
tageux. Elles sont prêtes, il va sans dire, à livrer au
Valais, tant aux industries qu'aux communes et aux
consommateurs privés, toute l'énergie qu'ils seront en
mesure d'absorber.

Parler donc de pénurie d'énergie au Bas-Valais (et
ce à une époque où tant de grande usines sont en
construction ou sur le point de l'être) est absolument
infondé.

Du point de vue de l'intérêt général, il semble super-
flu de relever l'importance du projet d'Emosson qui
par son ampleur , sa production, le prix de revient de
son énergie, est comparable à celui de Mauvoisin.

Comme il a été dit plus haut , l'accumulation d'Emos-
son est de beaucoup l'une des plus favorables de la
Suisse. Son optimum se situe aux environs de 185 mil-
lions de m3 d'accumulation nouvelle (en plus des
39 millions de m3 des CFF).

Le seul souci du constructeur est de trouver suffi-
samment d'eau pour la remplir. Cela est possible sur
la base du projet déposé, qui requiert l'eau des deux
Dranses, d'Entremont aussi bien que de Ferret.

Sans les eaux d'Entremont, l'accumulation devrait
être ramenée à 141 millions de m3 ; la production
d'énergi e d'hiver serait réduite de 145 millions kWh ;
les investissements, d'environ 70 millions de francs et
le prix de revient de l'énergie serait augmenté d'envi-
ron 13 %.

Le projet d'Emosson risquerait d'être remis en ques-
tion.

D'autre part , la prépondérance dans le projet risque-
rait fort de revenir à la France, celle-ci étant en droit
d'exiger une participation au projet égale à son apport
en eaux, et par conséquent une part proportionnelle
des études, des travaux, des ouvrages et de l'énergie.
On pourrait difficilement éviter alors qu'une des deux
usines vienne sur sol français et que l'aménagement
d'Emosson devienne ainsi pour une large part un amé-
nagement français.

Nous avons peine à nous imaginer que nos autorités
cantonales et fédérales puissent accepter une telle solu-
tion.

En résumé : Vu l'importance extraordinaire de l'éner-
gie électrique d'hiver pour l'économie de notre pays,
il est indispensable qu une accumulation aussi favora-
ble que celle d'Emosson serve avant tout à recevoir
des eaux suisses. Ce serait une grave erreur que de
soustraire une partie des eaux nécessaires à cet aména-
gement au profi t d'un projet de bien moindre impor-
tance et d'intérêt économique douteux qui au reste ne
les utiliserait qu'à moitié. Citons quelques chiffres :
Emosson signifie 600 millions de kWh d'hiver à 3,7 ct.
et environ 380 millions de francs ; les Toules 60 mil-
lions de kWh d'hiver à 6,5 à 7ct. et 80 millions de
francs.

Du point de vue des communes intéressées, il con-
vient de relever que les communes de la Dranse, d'Or-
sières à Martigny, retireront bien plus d'avantages de
l'aménagement d'Emosson que de celui des Toules,
puisque, de l'ensemble des eaux encore en friche des
deux Dranses, le premier utilise une quantité plus gran-
de que le second et ce sous une chute plus élevée.
A titre d'orientation : la puissance en chevaux-an théo-
riques servant de base pour le calcul de la finance
d'achat et des redevances revenant aux communes
d'Orsières, de Sembrancher, de Vollèges, de Bovernier ,
de Marti gny-Combe et de Martigny-Bourg, est d'envi-
ron 42,000 chevaux-an pour Emosson, alors qu'elle ne
serait que d'environ 10,000 chevaux-an pour les Tou-
les.

Même pour les communes de Bourg-St-Pierre et de
Liddes, cette puissance est d'environ 19,000 chevaux-
an pour Emosson et seulement d'environ 14,000 che-
vaux-an pour les Toules.

Quant aux communes de Marti gny-Ville et de La
Bâtiaz , elles ne retireraient rien du proje t des Toules,
qui n'utilise pas la chute sur leur territoire.

La réalisation du . projet des Toules tel que dépose
se heurte d'ailleurs, nous le rappelons, à divers obsta-
cles légaux :

art. 41 de la loi fédérale sur les forces hydrauliques ;
art. 10 et 14 de la loi cantonale sur les forces hy-

drauliques ;
concessions régulières 'déjà accordées à Emosson ;
décision du Conseil d'Eta t en faveur d'Emosson.

Conclusions
Le projet d'Emosson sauvegarde à la fois l'intérêt

général et les intérêts particuliers.
Il peut fournir à bon compte l'énergie nécessaire qui

viendrait à manquer aux consommateurs du Bas-Valais.
Il a pour lui la loi, la majorité des concessions, son

importance plus grande, sa supériorité économique.
Et c'est lui , ajoutons-le, qui a suscité l'émulation

pour la mise en valeur des forces encore en friche
des deux Dranses.

Il peut donc prétendre à l'appui des populations et
des autorités, c'est-à-dire à l'octroi intégral de toutes
les eaux qui lui sont nécessaires. Albert Maret.

Des changements aia Conseil fédéral ?
On nous écrit de Berne :'
Nonobstant la période des vacances et des canicules,

les suppositions sont allées bon train ces derniers temps
au sujet des changements qui interviendraient peut-être
au Conseil fédéra l, et les bruits les plus divers ont cou-
ru à ce sujet. H est juste d'ajouter que les milieux qui
gravitent autour du Palais fédéral et la presse de la
ville fédérale se sont montrés plus réservés à ce sujet
que dans le reste du pays, où d'aucuns ne parlaient ni
plus ni moins que de cinq départs à la fin de cette
année ! Un changement aussi brusque, aussi radical ,
inconnu dans nos annales politiques, ne serait pas à
souhaiter, et l'on peut dire, d'ailleurs, que ce ne sera
pas le cas.

Rappelons que le Conseil fédéral est élu tous les
quatre ans , et que le renouvellement ne doit interve-
nir qu'en 1955, c'est-à-dire après les élections au Con-
seil national. Il serait certainement souhaitable qu'au-
cune mutation ne se produise d'ici là au gouvernement
fédéral. Mais ce n'est un secret pour personne que M.
Rubattel , président de la Confédération cette année,
a la ferme intention de se retirer à la fin de son année
présidentielle qui lui a valu en plus des tâches écra-
santes que lui impose le département qu'il dirige, un
surcroît de travail sous forme de devoirs de représen-
tation , plus lourds qu'un vain peuple ne le pense. Et
l'on comprendra aisément qu 'au bout de neuf ans d'ac-
tivité à la tête d'un département qui pose des problè-
mes aussi aisés à résoudre, parfois , que la quadrature
du cercle, le magistrat vaudois, qui s'est révélé un
gra nd homme d'Etat , veuille se démettre de ses fonc-
tions. Des raisons personnelles, devant lesquelles il
faut s'incliner, ne sont peut-être pas étrangères à la
détermination prise par M. Rubattel de quitter le gou-
vernement. Et disons à ce propos que le moment est
enfin venu de procéder à une répartition plus ration-
nelle, plus équitable des charges entre les différents
départements, car le département mammouth de l'éco-
nomie, publique est de ceUx qui excèdent les forces
d'un homme. Déjà M. Obrecht, robuste s'il en fut, à
succombé à la tâche, et son successeur a jugé sage de
se retirer , lui aussi , au bout de neuf ans.

M. Escher, chef du Département des postes et .che-
mins de fer , n'ayant pas pu occuper sa place au banc
du gouvernement lors des sessions de printemps et

d'été, pour raisons de santé, l'opinion publique se dit
que le conseiller fédéral valaisan ne pourra guère res-
ter en fonctions au-delà de l'année 1955, date du re-
nouvellement du Conseil fédéral. Mais M. Escher pour-
ra-t-il assumer encore la présidence de la Confédéra -
tion en 1955, avec les tâches supplémentaires que cela
représente ? C'est ce que l'on saura d'ici peu de mois.
Et l'on veut espérer que le Valais aura la satisfaction
de voir son représentant accéder à la présidence, mal-
gré les lourdes tâches que cela représente.

Quant aux intentions prêtées à M. Etter et Petitp ier-
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re de se démettre, eux aussi , de leurs fonctions, il
s'agit de suppositions au moins prématurées, car la
question se poserait au plus tôt — à supposer qu'elle
se pose — à la fin de la législature actuelle. Il ne serait
d'ailleurs pas désirable, pour diverses raisons, que lors-
qu'on discute de « questions de succession », on accole
les titulaires des deux chefs de département dans des
« combinaisons » dans lesquelles les questions de parti
ou de région tiennent une très large place. Une démis-
sion prématurée de M. Escher pourrait toutefois , le cas
échéant, élargir le « cercle des démissionnaires » pour
faire droit à un vœu demandant qu'un siège au Con-
seil fédéral soit attribué à la Suisse orientale.

M. Kobelt, en fonctions depuis 1941, et qui a accom-
pli un travail considérable, nonobstant toutes les atta-
ques dont il a été l'objet et de tous les reproches qui
1 accablent, atteindra , l'année prochaine , la limite d'âge,
laquelle , au surplus, n'est valable que pour les fonc-
tionnaires. Mais il n'a pas mérité en vérité d'être sacri-
fié à des questions de parti ou à des considérations
régionales, tout simplement parce qu'il gêne certaines
combinaisons. Les hommes politiques, comme les autres
citoyens, sont parfois exposés à des « coups durs », et
un soldat doit savoir « encaisser » sans broncher. Mais
il ne serait pas équitable, pour résoudre le « malaise »
dont on a tant de fois parl e, de chercher — et de trou-
ver — un bouc émissaire, et de le charger de tous les
péchés d'Israël — quitte à le couvrir déloges , par la
suite, et de célébrer ses vertus d'homme d Etat et de
grand citoyen.

Les membres du gouvernement ne sont pas des
« surhommes », on ne saurait leur demander de faire
des. miracles. Et malgré tout, nos sept Sages n'ont pas
mal mené la barque. Là comme ailleurs, la critique est
aisée, 'Ymais l'art est difficile — ô combien...

\ •
Eve au volant

-N — Ici , le garage, dit sur un ton excédé une voix
d'homme. Votre femme vient d'arriver au. volant de sa
voiture pour une réparation., et je voudrais , bien savoir
qui... -. „„Zz:\'Zil...-Z- Y . . .. ' . ¦ ¦

— Ça va, ça va ! Je paierai la réparation de la voi-
ture.

— R s'agit bien de la réparation de la voiture ! Je
voudrais savoir qui va payer la réparation de mon
garage !



Marchés d'animaux d'élevage
et de rente indemnes de tuberculose
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AUTOMNE 1954
Septembre : Bagnes 28, Brigue 16, Champéry 16,

Kippel 22, Martigny-Ville 27, Monthey 8, Sembrancher
25, Stalden 30, Viège 18.

Octobre : Bagnes 8-22, Blitzingen 4, Brigue 7-16-28,
Chalais 15, Evolène 19, Gampel 19, Loècïie 5-26, La
Souste-Loèche 12, Martigny-Bourg 4-18, Monthey 6-20,
Mœrel 14, Naters 27, Orsières 7-21, Rarogne 23, Rid-
des 30, Simplon 1, Sierre 11-25, Sion 2-9-16, Stalden
13, Viège 11.

Novembre : Brigue 18, Conthey-Bourg 5, Evolène 2,
La Souste-Loèche 9, Martigny-Ville 8, Monthey 10,
Naters 17, Sierre 22, Sion 6-13-20, Stalden 3, Viège 12.

Décembre : Martigny-Bourg 6, Monthey 9-31, Sierre
13, Sion 18.

N. B. — Ne seront acceptées à ces marchés que les
bêtes portant une marque d'identification et accompa-
gnées d'un certificat valable d'absence de tuberculose.

Marchés avec emplacement réservé au bétail indem-
ne de tuberculose : Val d'IUiez , 23 septembre.
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Elevage du bétail
Approbation de reproducteurs maies

Conformément à l'arrêté fédéral du 30 décembre
1953 et aux dispositions cantonales relatives à l'élevage
du bétail, les reproducteurs mâles des espèces bovine,
porcine, caprine et ovine ne doivent être employés pour
la monte, tant publ ique que privée, qu'après avoir été
approuvés (primés ou autorisés) par une commission
officielle d'experts. Les propriétaires de taureaux , ver-
rats, boucs et béliers ont donc l'obligation de présen-
ter leurs animaux à une commission cantonale d'experts
lors des concours ordinaires d'automne ou sur demande
motivée lors d'expertises extraordinaires.

L'approbation n'est valable que pour une durée
d'une année. Par conséquent , les sujets approuvés anté-
rieurement doivent être à nouveau présentés en autom-
ne 1954 s'ils sont destinés à la reproduction.

Stupidité
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Dans le quartier de Tous-Vents, a Sion, M. Rey, an-
tiquaire , avait élevé un petit renard. Agé de trois mois ,
l'animal se promenait chaque jour dans la commune
libre, à la grande joie des enfants. Or, des imbéciles
se sont introduits dans le jardi n de M. Rey et, dans
la nuit , ont tué le petit animal à coups de pierres...
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Groupement des populations de montagne
du Valais romand

L'assemblée générale de ce groupement aura lieu le
dimanche 22 août 1954 à Mauvoisin (Bagnes) avec le
programme suivant :
10.15 Arrivée des participants et messe à la chapelle

du chantier.
11.00 Séance administrative. Exposé de M. l'ingénieur

Roger Bonvin sur les travaux du Mauvoisin.
13.00 Dîner.
14.30 Visite des chantiers.
16.00 Visite de la station et de la centrale de Fionnay.
18.05 Départ du train du M.-O de Châble.
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issue morte e
Le jeune Désiré Jacquier , fils dc Germain , né en

1935, habitant Drône (Savièse), qui était tombé d'un
camion à l'avenue Ritz, à Sion, est décédé mercredi à
l'hô pital régional des suites de ses blessures. L'infor-
tuné n'avait pas repris connaissance depuis son acci-
dent.

Echos de chez nous
Près du pont de Fayot, entre Troistorrents ct Val

d'IUiez, une voiture conduite par Jean-Maurice Trom-
bert , bien connu dans les milieux du ski , a accroché si
malencontreusement une bouteroue qu'elle fut préci pi-
tée hors de la chaussée. Par bonheur, le véhicule s'im-
mobilisa après avoir glissé une vingtaine dc mètres sur
la pente. Les deux passagers n'ont été que légèrement
blessés.

— Après une enquête habilement menée, la police
de sûreté a identifié et arrêté un certain Roger G., dc
St-Léonard, auteur de vols d'usage et d'un cambriolage
dans les Mayens de Conthey.

— La fanfare « L'Avenir » de Chalais a profité de sa
sortie annuelle, à Montana , pour se rendre au Sana
valaisan et y donner un concert très apprécié.

— Une fois de plus , la villa du Dr Scholder , sise aux
Follataires, près dc Branson , a reçu la visite d'un cam-
brioleur qui s'y est introduit après avoi r forcé un volet
et enfoncé une fenêtre. La gendarmerie pense qu'il
s'agit du même individu qui, la semaine passée, a cam-
briolé la maison de M. A. Mottier , à Branson. Elle
serait sur une bonne piste.

Prise en charge des céréales 1954
(Comm.) — Il est porté à la connaissance des produc-

teurs de blé que les achats de céréales panifiables (fro-
ment et seigle) auront lieu dans le canton , par les soins
de l'administration fédérale des blés, dès le début de
septembre 1954.

Les intéressés sont invités à s'inscrire auprès de leur
service local des blés. Les gérants locaux transmettront
ensuite les bulletins d'inscription au Département de
l'intérieur, Centrale des blés, à Sion.

La Fontaine, Martigny-Combe
KERMESSE POUR LA CHAPELLE. - Vu le mau-

vais temps du dimanche 8 août écoulé, la kermesse de
la chapelle aura lieu dimanche 22 août. Comme annon-
cé précédemment, ee sera une journée à ne pas man-
quer car il y aura de la joie et du délassement, et les
participants auront contribué à une bonne œuvre.

Invitation cordiale à tous. Le comité.

Eglise réformée évangélique
PAROISSE DE MARTIGNY

Dimanche 22 août : cultes à 9 h. à Finhaut ; à 10 h.
à Champex ; à 10 h. 15 à Marécottes (Chemin des Da-
mes) ; à 20 h. 15 à Martigny.

i Maison valaisanne de trousseaux i
I R. ROCH-GLASSEY, Bouveret. Tél. 021 / 6 91 22 J

REVUE SUISSE
Drame de la jalousie à Lausanne

Un miroitier lausannois , André Ponnaz, âgé de 3C
ans , venait de franchir le seuil du Café des Grandes-
Roches. Il épaul a un mousqueton militaire ct tira trois
coups de feu cn direction de la sommeliere, Mme Jo-
sette Ubertini , âgée dc 29 ans, Valaisanne , qui s'effon-
dra. Transportée à l'hôpital cantonal , tandis que le
meurtrier était maîtrisé en attendant l'arrivée de la po-
lice , la malheureuse succomba peu après son arrivée .

Aussitôt emmené à la police judiciaire , le meurtrie!
avoua avoir commis son acte par jalousie.

Un habitant de la Suisse sur dix
est âgé de plus de 60 ans

Un des phénomènes démographi ques les (plus impor-
tants et les plus caractéristiques de notre siècle, est ce
que l' on appelle le vieillissement du nombre des qxr-
sonnes. âgées par rapport à l'ensemble des habitants.

Remarquons d'emblée que la transformation de la
structure par âge de la population suisse, observée de-
puis 1920, s'est poursuivie de 1941 à 1950. La propor-
tion des personnes âgées de 65 ans. et plus est de nou-
veau montée en passant de 85 à 96 / t r .  En 1950, ce
groupe d'âge ne comptait .pas moins de 453,000 per-
sonnes , soit 88,000 de plus qu 'en 1941.

En Suisse , un habitant sur dix est âgé de plus de 64
ans. Le chiffre dc la population totale a augmenté de
10,5 % au cours de la dernière période de recensement,
tandis que le nombre des vieillards , hommes et femme.-; ,
s'est accru de près d'un quart , c'est-à-dire de 24,2 %
exactement, alors que celui des enfants et adolescents
de 0 à 19 ans est de 12%.et celui des adultes de 20
à 64 ans est de 7,9 %.

N'achetez plus les pommes de terre
par kilo !

Depuis des semaines , le marché suisse est bien pourvu
en pommes de terre précoces et l'offre abondante a
fai t baisser les prix des primeurs il y a quelque, temps
déjà. Les pommes de terre sont donc actuellement non
seulement l'aliment le plus sain mais aussi le plus avan-
tageux. Mieux que tout autre , elles viennent en aide à
la ménagère soucieuse du menu du jour , ne fût-ce que
par le nombre et la variété des manières de les apprê-
ter. C'est pourquoi chaque ménage doit avoir sa réserv e
de pommes de terre . Mieux vaut toutefois les acquérir
par 20, 30 kg. et plus que d'en acheter un kilo jour
après jour. C'est plus simple et l'on bénéficie de prix
avantageux. Ces petites provisions suffiront pour les
semaines à venir en attendant d'encaver les provisions
d'hiver.

Visite à Moscou
Le Ministère de l'agriculture de l'URSS a convié ré-

cemment les participants à la III'' session du comité
des problèmes agricoles de la Commission économique
pour l'Europe, qui s'est tenue à Genève du 21 au 26
juin 1954, à se rendre à Moscou pour dix à qui nze
jours à l'occasion de l'ouverture de l'exposition agricole
Panunion.

Le Conseil fédéral a accepte cette invitation et a
désigné à cet effet M. L. Maire, président du comité
chargé des problèmes agricoles de la Commission éco-
nomique pour l'Europe et vice-président du Comité na-
tional suisse de l'Organisation des Nations Unies pour
l'alimentation et l' agriculture, à Genève, et M. Paul
Hoh l, premier adjoint à la Division de l'agriculture du
Département fédéral de l'économie publique, qui ont
quitté la Suisse mardi pour se rendre dans la capitale
soviétique.

Les accidents de la circulation routière
Le Bureau fédéral de statistiques communique que

du 1er janvier au 30 juin de cette année , on a signalé
aux polices cantonales 18,424 accidents de la circula-
tion au cours desquels 10,700 personnes ont été bles-
sées et 329 tuées. Comparé au premier semestre de
1953, le nombre des accidents de la route a augmenté
dc 7 % ct celui des victimes de 5 % ; le total des per-
sonnes tuées marq ue heureusement une diminution dc
32, soit 9 %.

De quoi meurt-on en Suisse ?
D'après les résultats provisoires de la statistique dres-

sée par le Service fédéral de l'h ygiène, il est mort en
Suisse , durant les trois premiers mois de l'année, 225
personnes de la tuberculose pulmonaire , 70 des autres
formes de Lr tuberculose, 196 de la gri ppe, 408 de la
pneumonie , 9 de la rougeole , 5 de la diphtérie , 5 dt
maladies infectieuses.

Ces chiffres sont remarquablement faibles comparés
aux chiffres de mortalité provoquée par les maladies
dites dc la civilisation. Pas moins de 2011 personnes ,
cn effe t , sont déicédées, pendant le premier trimest re,
des suites du cancer, 190 de sénilité , 2668 d'artério-
sclérose et 2294 dc maladies cardiaques. Treize petit1
enfants sont décédés de l'entérite.

A ces décès dus à des causes naturelles s'en ajoutent
encore 505 provoqués par des accidents ; enfin, 267
personnes ont volontairement mis un terme à leurs jour s
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et doux

Une raison
Une vieille villageoise se plaint à son curé :
— Je ne sais pas ce qu'ont les jeunes après moi.

Voilà que maintenant ils m'appellent Mme Géranium...
— Ce n'est pas une injure.
— Peut-être... mais pourquoi géranium ?
— Sans doute parce que vous êtes souvent à la

fenêtre...

Entreprise de carrelages
cherche

apprenti
Faire offres par écrit au

journal sous R 2865.

Italienne
cherche place tout de suite
comme aide au ménage, év,
à la campagne. S'adresser
à Marcel Carron. institu-
teur , Fullv, tél . 6 30 94.

Chalet
Cherchons pour six mois,
et dès le 24 septembre, ur
chalet 2-3 pièces. — Faire
offres détaillées avec pho-
tos sous chiffre P 7113 Yv .
à Publicitas Yverdon (Vd).

REGAIN
de lre qualité , ainsi que
FOURRAGES artificiels. -
Livrable à domicile. S'adr.
à René Dudhoud , La Bâ-
tiaz.

A vendre trois

chars
à pont , complets, et une

charrue
tourne-oreilles. S'adresser à
Robert Giroud, Charrat.

A vendre

fourneau
à mazout

à l'état de neuf , 200 m3,
prix intéressant. S'adresser
heures de bureau au télé-
phone 026 / 610 07.

Jeune homme 1(9 ans cher
che

EMPL0
dans n importe quel domai-
ne. — Demander l'adresse
sous chiffre R 2862 au bu-
reau du journal .
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Si Bach avait écrit du
Ne haussez pas les épaules.
Si Bach vivait à notre époque , il est probable qu'il

s'intéresserait à cette musique.
Car ce diable d'homme se passionnait pour tout ce

qui était nouveau et , prati quement, il a touché à tout.
Dans une conférence radiophoni que récente , Samuel

Baud-Bovy démontrait que l'atonalité d'Alban Berg se
trouve , en puissance , dans l'« Offrande musicale » de
Jean-Sébastien Bach . C'était aller un peu fort dans le
domaine du paradoxe. Eh bien ! à la fin de la confé-
rence, avec exemples à l'appui , j 'étais presque con-
vaincu !

Oui , dans l'« Offrande musicale » il y a toute la mu-
sique. Et dans les grandes œuvres pour orgue égale-
ment. On trouve , dans le « Prélude » en sol mineur ,
une modulation en mi mineur étonnante d'audace.
Ravel et Debussy ne renieraient pas ces enchaînements
d'accords. Et cela a été écrit il y a plus de deux cents
ans...

Bach a connu tout ce que l'on pouvait savoir sur la
musique de son temps. Rien ne le laissait indifférent.
Il a copié de sa main des partitions de Vivaldi et de
Scarlatti. Il était au courant de la musique française,
flamande , espagnole. Il a composé des pavanes, des
chaconnes , des passacailles, des courantes et des gigues.
C'étaient les danses de son temps.

Aujourd'hui il écrirait des rumbas, des sambas, des
boogie-woogie et des rag's... Car l'Espagne , au temps
de Bach , était aussi éloignée de sa petite ville d'Eise-
nach que Sao Paulo ou Hawaï ne sont éloignés de
nous...

Bach était un citoyen de l'Europe , et l'Europe était
l'univers de son temps. Aujourd'hui , il serait citoyen
du monde, car les moyens de communications et la
radio ont rétréci la Terre.

En songeant avec quelle avidité Bach cherchait a
agrandir son horizon, on peut imaginer avec quelle
curiosité et quel plaisir il se serait assimilé la musi que
exoti que.

Car l'exotisme est le grand fait nouveau dans la mu-
sique du début du XX e siècle.

C'est en 1889 que Debussy entendit pour la premiè-
re fois de la musique cubaine , pendant l'Exposition
universelle de Paris. Des mois durant , plusieurs fois
par semaine, il s'accoudait , aux balustrades des quais
de la Seine et il écoutait les accords étranges venus
d'une péniche où se trouvait le pavillon cubain.

Roussel , navigateur au long cours , a ramené de ses
pérégrinations marines toute une collection d'airs bizar-
res de Bali , Sumatra , des îles Fidji , et il utilisai t ces
thèmes comme base de ses œuvres symphoniques.

En 1917, Stravinsky, dans la partition de l'« Histoire
du Soldat» , écrivait le premier ragtime !

Il y a de cela trente-cinq ans...
A ma connaissance, c'est la première incursion de la

« musique nègre » dans la musique sérieuse.
Le grand reproche des Mélomanes (avec un M ma-

ju scule, comme il convient !) à la musique de ja zz, c'est
son origine « nègre ».

C'est curieux, ce racisme !
A l'époque , pas très lointaine , où Hitler faisait dan-

ser l'Europe au son du canon , il me semble avoir en-
tendu de belles tirades flétrissant le racisme teuton.
Pourquoi , aujourd'hui , cette maladie de l'esprit va-t-
elle se réfug ier dans la musique, le plus international
des arts ?

Le racisme est déplaisant, mais dans le domaine de
l'esthétique il est franchement odieux !

Il est même bête...
Après la guerre de 1870, les Français ont boycotté

la musique de Wagner , pour des motifs de prestige
national. En quoi cela pouvait-il diminuer le génie du
musicien allemand ?

A l'époque du Dr Gœbbels, les nazis ont voulu
anéanti r les œuvres de Schônberg parce qu'il était juif.

jazz...
En quoi cela enlève-t-il de la valeur au créateur de la
musique dodécaphonique ?

Auj ourd'hui , on ne voit dans le jazz que la musique
sp écifi que des noirs.

Quelles simplification... simp liste !
D'abord , il y a le jazz primitif , à la manière de

New-Orléans. Il y a le jazz des blancs, genre Dixie-
land. 11 y a le jazz profondément évolué de Duke
Ellington ou de Sydney Bechett. Il y a le jazz sym-
phonique...

Enfi n , on peut observer toute une progression, une
marche ascendante de cette musique, depuis les for-
mes les plus embryonnaires jusqu'aux œuvres les plus
compliquées.

Tout cela importe peu aux « Mélomanes ».
Quand ils ont parlé de la ' « musique nègre », ils ont

tout dit. Ils ne se sont jamais douté que cet art répond
à un état d'âme essentiellement actuel : celui des déra-
cines.

Car notre civilisation (je m'excuse d'employer un
grand mot vidé de son sens) est une civilisation de
déracinés.

Le progrès moral n'a pas suivi le progrès technique.
Nous sommes dépassés par nos propres inventions. La
puissance atomique, la vitesse des fusées ou des avions
supersoniques, le monde machinisé dans lequel, nous
sommes contraints de vivre, nous ne les réalisons qu'à
demi . Les découvertes astronomi ques, le monde des
infiniment petits confondent notre imagination.

Les artistes, qui sont les témoins d'une époque, reflè-
tent ce désarroi de la pensée. Les peintres ont inventé
le surréalisme. Les architectes ont modelé le béton. Les
musiciens ont regardé du côté du jazz. Car le jazz est
l'expression même du dépaysement.

Ces nègres d'Afri que, transportés de force dans les
pays lointains par des négriers, vendus comme esclaves
sur le continent américain, tenus à l'écart de toute vie
sociale , ont trouvé dans la musique une expression dé-
chirante. Ils ont su dire, avec des accents d'une authen-
ticité parfois bouleversante, toute la hantise et toute la
mélancolie de leur patrie perdue.

Et surtout, ils ont su exprimer cela sur un mode
nouveau , avec des accords d une âpreté ou d'une dou-
ceur surprenante.

C'est ce côté émotif du jazz qui en fait sa valeur.
C'est l'apport humain, la traduction musicale d'un

sentiment vrai — le dépaysement, en l'occurrence — qui
est à la base du succès du jazz.

Les jeunes gens (la jeunesse est l'âge du dépayse-
ment) l'ont bien compris.

Et c'est pour cela qu'il est ridicule de vouloir con-
damner cette musique sommairement, en la traitant de
« musique nègre ».

Non, ce n'est pas de la musique nègre, c'est de la
musique tout court.

Et c'est parfois de la belle musique. Car, comme
dans la musique classique ou la musique romantique,
il y a de bonnes choses et des œuvres plus ou moins
ratées... Sur mille morceaux de jazz actuellement en
vogue, la postérité en retiendra peut-être vingt !

Mais ces vingt là excusent tous les autres.
En somme, la musique de jazz devrait être abordée

avec le préju gé favorable. Ce préjugé favorable qu'avait
Jean-Sébastien Bach lorsqu 'il recopiait la musique fran-
çaise, italienne, flamande, espagnole, pour s'instruire...

Car, lui, ne condamnait pas la musique sur une
formule ou sur un mot. II se penchait sur elle avec
sympathie.

Et avant de la juger, il cherchait à la comprendre...
Jean Daetwyler.

Il y a des. opinions qui viennent du cœur ; et quicon-
que n'a aucune opinion fixe, n'a pas de sentiments cons-
tants. (Joubert)
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AU MAYEN

On démolît un témoin des années de gloire

Le démontage de la coupole du palais du Reichstag, à Berlin , vient d'être décidé, le danger d'effondrement étant devenu trop
grand. Les travaux préparatoires ont commencé. Après que les supports de ce dôme auront été coupés, toute la construction de
fer , d'un poids dc 450 tonnes , tombera dans l'ancienne salle de l'assemblée plônière du Reichstag. Notre photo représente le
bâtiment du Reichstag avec la charpente dénudée de sa coupole détruite par l'incendie, qui était devenue une sorte de nouvel

emblème de Berlin. A droite , au premier plan , le monument érigé à la mémoire des soldats russes tombés en Allemagne.

C'est dans un vallon ciui se dérobe
aux regards. Pas p lus de la rouit
cantonale que de la ligne de che-
min de f e r , on devine ce lieu dc
villég iature qui bénéficie pourtant
d'un accès facile. Le car postal va
d'abord à travers le vignoble, qui
déwule un soubassement de ver-
dure au bas du coteau. Puis, la
route serpente dans les prés et dans
les champs. Elle passe un village ,
pu is un autre. Alors, la pente du
sol change d'inclinaison. D 'un coup
d'œil rétrospectif, on embrasse une
gran de fraction de la p laine du
Rhône, tandis que déjà s'ouvre le
vallon. Les montagnes sont rejetées
à l'arrière-p lan, et leur silhouette
semble un dessin d'enfant sur la
page du ciel.

A la lisière de la forêt , la rivière
qui risque d'un jour à l'autre d 'être
asséchée , émet sa musique d'eau,
pareille au bruissement d'une co-
quille de mer. Un bourdonnement
métallique lui répond : le carillo n
des troupeaux qui séjournent au
p ied des montagnes sévères. Les
chalets sont assemblés par petits
groupes dont les noms chantent
doux à l'oreille. Il fa i t  merveilleu-
sement calme ct les effets de l'at-
mosphère se traduisent par les sou-
rires qui épanouissent les visages .

Il y a cinquante ans, le vallon
tirait sa seule valeur des p âturages
et dés forêts.  Printemps, été, au-
tomne , les chalets n'abritaient que
des p âtres et des bûcherons. Pen-
dant l 'hiver, les loirs, les souris et
les chats sauvages troublaient seuls
le silence des mayens. Mais l 'évo-
lution qu 'on nomme progrès jwusse
sa vague jusque sur les hauteurs.
Des chalets de p laisance et des hô-
tels ont été construits. Pendant la
bonne saison, des tentes mouchet-
tent de-ci de-là la verdure des p rés.
Maintenant , les dimanches d 'hiver ,
les skieurs dessinent leurs traces
sur toutes les pentes. Certains as-
surent qu 'il ne manque p lus qu'un
télésiège pour que les moyens con-
currencent les stations les p lus ré-

A la douane matelots. Pas d'ouvrages pornographiques ?
Le cargo vient d'entrer dans le port. — Pornographiques ? Vous en avez de bonnes ! Fau
— Rien à déclarer ? demande le douanier à l'un des drait au moins oue j 'aie un nornoo-ranhe !

putees. Cependant , le vallon stagne
à mi-chemin dc ce qui était un
demi-siècle p lus tôt et de ce qui
est déjà dans l'esprit de ses p lus
chauds partisans.

Si les familles paysannes t/ sont
encore la majorité pendant le mois
d'août , alors que les travaux de la
terre permettent une relâche, un
bon nombre de citadins passent ré-
gulièrement leurs vacances estivales
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dans le vallon. Us i/ importent des
habitudes qui permettent de les
reconnaître aisément. Au lieu de
jouir simp lement de l'ombre des
p latanes et des frênes , ils s'abri-
tent sous des parasols qui semblent
d 'énormes champ ignons bigarrés...
En outre , ils a f f ichent  des mœurs
p lus légères que celles des indig è-
nes. Les citadins prennent des bains
de soleil comme sur la p lage de la
ville. Les gens de l'endroit envient
ce teint hûlé qui semble habille r
le corps. Mais ils ne répondent
point au désir qui les pousse à en
faire autant... Cette seule pensée
leur fai t  roug ir le front.

Mais il n'y a pas seulement des
villé g iateurs. On y compte encore
des travailleurs qui œuvrent dans
les forêts , sur les routes ou dans
les prés. Certains soirs, les salles à
boire sont p leines d 'hommes. Ils

drait au moins que j 'aie un pornographe !

bavardent derrière les mousselines
de fumée que des p ipes t issent in-
cessamment. C'est dans ce brou-
haha que j 'écoute les récits des
alp inistes qui ont escaladé les poin -
tes environnantes. Il m'est arrivé
de prêter l'oreille aux récits d'au-
t res randonnées...

Le hasard m'a mis un soir dans
un groupe de mycologues. Leurs
propos semblaient cacher tant de
mystères que le lendemain je cédai
à l'envie de goûter aux délices des
cueillettes de champ ignons. Le so-
leil jouait dans la forêt tandis que
je passais d'un taillis à l'autre. Mais
la seule impression qui me f u t  don-
née consista dans ce mala ise res-
senti alo rs que la soif passait sa
râpe dans le gosier. Aussi, lorsque
le soir je rentra i bredouille , je dé-
cidai que les champ ignons recèlent
trop de dangers pour que j 'en fasse
mon p lat favori .  Mais je n'oblige
personne à partager mon op inion.

Tous les samedis, on voit arriver
ceux dont les occupations ne per-
mettent pas un séjour rég u lier au
mayen. Pendant toute la semaine,
ils se sont promis de profiter des
week-endes pour prendre un repos
dont l 'intensité remp lacerait la du-
rée. Mais il y a la tentation du jeu
de quilles. Et le samedi, et le di-
manche, le repos consiste à jeter
tantôt sur une « pose » , tantôt sur
l'autre cette lourde boule qui n'ac-
complit pas toujours le travail qu 'on
voudrait lui voir faire.  A la tom-
bée de la nuit , les propos prêtent
à rire . On entend a f f i rmer  dix fo i s
que se déroule le dernier jeu. C'est
alors que soudain un joueur se sou-
vient d'avoir manqué son repas de
midi.

Une f o is passée la mi-été , les
p ropos roulent sur les projets de
rentrée. On ne sait quelle main
mystérieuse a donné le signal du
départ. Un à un, les villégiateurs
s'en vont , emportant, entre autres
bienfaits ', une provision de souve-
nirs qui sont déjà une invitation
pour l'an prochain. C. R.

17 Roman d 'Henri Ardel

« J ai demandé «lors, et j e n'étais plus du
tout d'humeur souriante, toute la joie de ma
bonne matinée de travail disparue :

— « M'expliqueras-tu , Colette, ce que
c'est que cet te ridicule aventure où tu veux
m'entratnèr.

« Elle, touj ours calme, m'a dit :
« — Il n'est question d'aucune ridicule

aventure , seulement d'une promenade ori-
ginale à laquelle on te convie.

« — Et toi, qui déteste la pêche, l'eau
froide , cela te tente d'aller barboter la nuit
dans la mer , avec tous ces gens, pour voir
attraper des congres ?

« Elle m'a regardée bien en face, la tête
relevée dans un mouvement de défi :

« — Cela me tonte de gagner la partie
que je joue. Après, sois sans crainte, j e rat-
traperai mes avances !

« Une seconde, j 'ai eu presque pitié de
Mme Asseline.

« Ainsi, la pèche au congre fait partie des
moyens de conquête de Colette. Comme son
assistance à la distribution des prix de
l'école, où, aujprès de Mme Asseline, elle
a couronné force visages émus... Comme sa
présence à la procession du 15 août... Elle,
Colette, à la procession ! Et maman aussi !...
Tout cela, pourquoi ?... Ah I misère, misère,
pauvre humanité I

€ Mais moi qui ne prétends pas aux
millions de Paul Asseline, je n'ai nul besoin

daller a la pèche au congre avec toute cet-
te bande !

« Je suis sûre que Marguerite le pensera
aussi. Elle seule, peut-être , m'en préservera
en pénétrant maman de l'idée que nous
allons courir un réel danger , sur mer, en
barque, la nuit... Il est vrai que si Co-
lette veut...

« Forte de sa décision, elle avançait sou-
riante et paisible, près de moi, exaspérée
de mon impuissance. En atteignant l'hôtel ,
nous nous sommes trouvées en présence de
Rozenne qui rentrait aussi ; son air allè-
gre m'a fait frémir d'envie. Il s'est écrié
gaiement , tout de suite, remarquant ma
mine :

« —  Quel front chargé d'ennuis !... Est-
ce que vous avez appris une très mauvaise
nouvelle ?

« — Une détestable et stupide !... Vous
pouvez le demander à Colette...

« Et , toute à mon indignation , je me suis
enfuie dans le vestibule, envahi par le flot
des convives que la cloche appelait à la
table d'hôte...

« 20 août.

«J'avais bien deviné que Marguerite pen-
serait comme moi, au sujet de l'absurde
équipée où nous entraînent les ambitions de
Colette. Mais son intervention est demeurée

mule parce que maman voit les choses seu-
lement comme Colette prétend les lui faire
voir.

« Or, Colette affirmait qu'avec M. Asse-
line, nous étions en parfaite sûreté ; qu'il
était ravi de nous emmener et que nous ne
pouvions nous dérober à son invi tation sous
peine de nous montrer fort impolies, etc.,
etc.

« Bref , pour éviter des scènes bien inuti-
les, il ne me restait plus qu'à m'exécuter ,
puisque j'étais indispensable pour chape-
ronner ma sœur.

« Et maintenant , si je veux être sincère,
il me faut bien avouer que je ne regrette
plus d'avoir dû subir la force des choses ,
car sûrement je n'aurais pas, une seconde
fois , l'occasion de faire une promenade plus
ridiculement comique. Aussi j 'ai pardonné
à Colette de m'avoir jetée dans cette gro-
tesque aventure qui, du moins, a eu pour
elle le résultat qu'elle voulait , la conquête
glorieusement achevée de M. Asseline, qui
est, à cette heure, son allié dévoué.

« Donc à trois heures du matin , toute la
troupe des pêcheurs était venue nous cher-
cher. En silence, nous avions abandonné
l'hôtel sous l'aile de Rozenne, après que,
des profondeurs de son lit, maman nous
avait , en guise d'adieu , recommandé de ne
nous enrhumer ni noyer.

« J'étais de furieuse humeur. Colette,
gracieuse à son ordinaire, avait des excla-
mations ravies, jolie à souhait sous son
béret de drap, sa veste collante , sa jupe
courte — une jupe de pluie sacrifiée, qu'el-
le avait passé son après-midi à raccourcir...
Dame ! quand on n'a pas de femme de
chambre à ses ordres !... Et dans cette te-

nue, si simple, elle n'en arrivait pas moins
à éclipser tout à fait la toilette de Mme
Détreil , pimpante comme si le Tout-Villers
devait la voir passer.

« Asseline père, costumé en marin, pa-
raissait , affublé de la sorte, aussi volumi-
neux que j ubilant et marchait d'un pas
allègre dans son escorte de pêcheurs. Quant
à Rozenne , il avait pris une silhouette drôle
de vieux loup de mer et semblait si disposé
à s'amuser des imprévus de cette absurde
promenade que, volontiers , je l'aurais écra-
sé sous une avalanche de paroles désagréa-
bles. Mais j'avais l'irritation muette ; et très
digne, je cheminais sans mot dire près de
lui qui , bien vite, s'était improvisé mon
chevalier protecteur , avec une simplicité
fraternelle et amicale dont je lui sais encore
gré.

« Je devinais bien que mon silence 1 in-
triguait et qu 'il était aiguillonné par le
désir d'en pénétrer la cause... Cela me dé-
tendait les nerfs de le voir ainsi. Et puis,
tout-à-coup aussi , le charme de cette nuit
d'été où les étoiles commençaient à pâlir ,
ce charme opérait délicieusement sur moi.
Les rues endormies semblaient des chemins
de rêve où frémissait la brise fraîche de la
mer. L'air était tout vibrant du chant des
vagues invisibles , et leur musique berceuse
apaisait si bien mon ennui que j 'ai un peu
tressauté d'entendre, tout-à-coup, Rozenne
me demander discrètement :

« — Etes-vous songeuse ou de méchante
humeur ? Ceci dit, non par curiosité, mais
pour que mes paroles conviennent à l'un
ou à l'autre de ces états d'âme.

« J'ai répliqué :
« — Je suis de très méchante humeur.

« — Pourquoi r Cela ne vous amuse pas
cette pittoresque course de nuit ?... Une
course que vous ne referez sans doute pas
souvent.

« — Oh ! je n'en sais rien ! S'il prend de
nouveau fantaisie à M. Asseline d'aller pê-
cher des congres et de nous emmener, il
faudra y retourner !

« — Alors , vous ne venez cette nuit que
contrainte et forcée ?

« — Bien entendu 1 Et je n'aime pas du
tout que l'on m'oblige à faire des choses
que je trouve stup ides !

« U m'a lancé gaiement :
« — Moi non plus ! Mais pensez que les

choses stupides sont quel quefois bien amu-
santes , et pour vous consoler d'être avec
nous contre votre gré, préparez-vous à jouir
des aperçus rares dont , sûremnt , nous al-
lons être gratifiés !

« Il me parlait comme à un bébé qu'on
raisonne. Cela m 'a semblé tout-à-coup si
drôle que je me suis mise à rire. Après
tout, ce qui m'avait exaspérée, c'était la
pensée que nous faisions cette équip ée pour
plaire à un Asseline. Autrement, la nou-
veauté de la promenade m'aurait bien vite
séduite...

«Ah ! Rozenne avait raison'de m annon-
cer des spectacles réjouissants !... La repré-
sentation a commencé dès notre arrivée sur
la plage, la plage silencieuse qui, dans la
nuit , semblait immense, fuyant vers un invi-
sible horizon de mer. Le programme por-
tait que nous irions en barque ju squ'aux
rochers où devait s'opérer la pêche mira-
culeuse.

(À luirre./



Accidents de la circulation
pendant le deuxième trimestre 1954
(La Police cantonale a eu à s'occuper, pendant le

deuxième trimestre, de 242 accidents de la circulation
qui ont fait 9 morts et 226 .blessés. Par rapport aux
premiers trimestres de 1954 et 1953, les accidents ont
sensiblement diminué, et cela malgré l'augmentation
de la circulation. Voici d'ailleurs un tableau récapitu-
latif à ce sujet :

' Accidents Tués Blessés
Avril . . . .  66 3 64
Mai . . . .  72 4 75
Juin 104 2 87

Total . . . .  242 9 226
Premier semestre 1954 345 11 303
Premier semestre 1953 287 12 210

Retraits de permis pendant le deuxième trimestre : 19.
Pour. 1 mois : 11 ; pour 2 mois : 5 ; pour 1 an : 1 ; pour
2 ans : 1 : définitif : 1.

Accident sur un chantier
Les travaux de construction de la route de la Lienne,

destinés à assurer le transport de tout le matériel du
futur chantier hydroélectrique de Zeuzier, sont en cours.
Un ouvrier, M. Fridolin Maerki, âgé d'une trentaine
d'années, a été happé par le godet d une pelle mécani-
que et atteint à la tête par une chaîne. Grièvement Lies-
se, il a été transporté à l'Hôpital de Sion où l'on cons-
tata une fracture du crâne.

Arrestation d'un cambrioleur
Nous annonçons d autre part que la villa du docteur

Scholder, à Branson , a été cambriolée. Or, nous appre-
nons que cette même villa a reçu une deuxième visite
nocturne. L'intérieur de la maison a été fouillé de fond
en comble et laissé dans un état de saleté repoussant.
Des objets ou de la lingerie ont dû être emportés.

C'est ce que l'enquête cherchera à établir.
Des maisonnettes de campagne, dans la région des

Bonnes Luites, près Martigny, ont été également cam-
briolées ces derniers jours par effraction.

A la suite de tous ces cambriolages, les agents de la
gendarmerie et de la sûreté effectuèrent une battue
qui aboutit au contrôle et à l'arrestation d'un person-
nage d'origine française , Raymond Roguet, qm se ré-
véla effectivement être l'auteur du cambriolage de la
villa Scholder. Il pourrait bien être l'auteur des autres
délits du même genre commis dans la région.

Pour les jOnrnCCS
* fraîches

Pullover coton, col roulé , manches 3/4
kimono, 4 coloris mode _ .  

A AT90
seulement 1 §

Naturellement...

: \ f̂a¥BBE  ̂-
MARTIGNY

Toujo urs bien servi

Association des Trompettes
et Tambours du Valais romand

Comme nous l'avons déjà annoncé, Sierre a l'honneur
de recevoir les Trompettes et Tambours du Valais ro-
mand. Le comité a retenu la date du 29 août pour cet-
te manifesta tion. Nous espérons qu'un grand nombre
de musiciens réserveront; cette journée, qui comme vous
le savez contribue à soutenir « In Memoriam », œuvre
en faveur des familles des soldats morts pendant les
mobilisations.

Arrivée du train à Sierre : 7 h. 52.
Tenue : avec l'uniforme sans la baïonnette.
Les participants sont priés de s'inscrire chez A. Dé-

caillet, président des Trompettes et Tambours militai-
res, téléphone 5 10 33. Le comité.

Un demi-siècle d'action chrétienne
et sociale

En Suisse, ce sont les sociétés d abstinence qui se
sont donné pour tâche de travailler à la guérison des
maux causés par les excès alcooliques. En 1894, les
évêques de la Suisse ont publié une lettre collective
qui est comme la charte de l'action chrétienne et socia-
le invitant le peuple à entreprendre une lutte coura-
geuse contre ce péril social.

Ce n'est que lentement que les catholiques ont ré-
pondu à la voix de leurs évêques. Mgr A. Egger , de
St-Gall, s'est mis énergiquement à la tête de la croi-
sade antialcoolique. Il a amené la fondation de la
Ligue catholique suisse d'abstinence.

En Valais, des efforts isolés avaient été entrepris
vers la fin du 19° siècle : à Monthey par le Dr Repond ,
fondateur de la maison de santé de Malévoz ; à Sion
par le P. André Perruchoûd ; à Loèche par le Dr de
Werra.

En octobre 1904, le chanoine Jules Gross, de la Con-
grégation du Grand-St-Bernard , a fondé la Croix-d'Or
valaisanne en réunissant les sections isolées en un fais-
ceau solide et actif. Pendant de nombreuses années, il
a parcouru notre canton, faisant des conférences et des
sermons, visitant les écoles, s'occupant de la pasteuri-
sation des jus de fruits et des raisins, fondant des sec-
tion d'abstinents adultes et des groupements d'enfants
et de jeunes gens et publiant des livres et des brochu-
res pour faire pénétrer ses idées dans la population.

Déjà de son vivant et après sa mort en 1937, d'autre;
apôtres de la lutte antialcoolique se sont mis à l'œuvre :
ils ont secondé et continué la croisade entreprise en
1904.

Pendant ce demi-siècle, beaucoup d'initiatives ou
entreprises sociales ont vu le jour et se sont de nou-

I
Dame seule à Martigny

cherche gentille

JEUNE FILLE
environ 23 ans , pour petit
ménage soigné. S'adresser
au journal sous R 2860.

A vendre un

pressoir
de 35 brantées, et un

déchargeoir j
de 28 brantées, à l'état dé
neuf. S'adresser chez veuve,
Alf. Roh, à Leytron, télé- j
phone 027/4 73 05.__ >

Les courses postales
du val d'Hérens

domestique

On cherche a placer

On cherche

de campagne
suisse ou italien. S'adresser
sous chiffre P 10071 S, à
Publicitas , Sion.

Le pittoresque Val d'Hérens avec les fameuses pyra-
mides d'Euseigne, les chalets aux toits brunis d'Evolè-
ne et la solitude alpestre des Haudères a de tout temps
attiré les voyageurs. Jadis, c'était la diligence postale
qui, de Sion, après avoir gravi la pente escarpée qui
conduit à Vex, transportait les voyageurs jusqu'au fond
de la vallée. Ce voyage était certes pittoresque, mais
assez long, et pas toujours très confortable. Aujour-
d'hui , les spacieux autocars jaunes de l'administration
des postes franchissent le plus allègrement du monde
la distance qui sépare la capitale sédunoise des villages
alpestres.

Que tout cela n'ait pas été tout seul, on s'en doute .
Ce n'est que par étages que le moteur a remplacé le
cheval. D'une notice historique publiée par la direction
générale des PTT il ressort que c'est au cours de l'été
1923 que le service fut assuré, pour la première fois,
par une voiture automobile de 10 places, de Sion* à
Vex. De là, jusqu 'aux Haudères, rien de changé : le
voyageur n'avait à sa disposition qu'une voiture attelée
à quatre places. Il n'y avait d'ailleurs qu 'une seule
course dans les deux sens. L'année suivante, en 1924,
une voiture automobile de 7 places monte, cette fois ,
ju squ'aux Haudères et, en pleine saison , assure trois
courses quotidiennes , aller et retour. Toutefois , toujours
pas de course avec un véhicule à moteur de la mi-sep-
tembre au changement d'horaire , en mai. La diligence
reprend le service pendant cette période.

Puis chaque année marque une étape nouvelle et
dès le 1er décembre 1929, le service automobile, sans
accomplit sa tâche. En 1930, la voiture à 7 places est
remplacée par un car de 14 places. Dix ans plus tard ,
c'est une voiture de 18 places qui monte de Sion aux
interruption , hiver comme été , figure à l'horaire et
Haudères pendant les beaux jours, puis toute l'année,
à partir de 1941. Après les restrictions imposées par la
guerre , l'essor reprend et, depuis 1946, le service est
sans cesse amélioré, compte tenu des exigences du tou-
risme et des nombreux hôtes qui séjournent dans la
vallée. En 1949, le trafic accru demande la mise en
service, en été, d'un car pouvant contenir 25 person-
nes ; un de 30 places dès l'été 1954. Ainsi , en une
trentaine d'années , on a passé d'un modeste véhicule
de 10 places ne faisant qu'une course quotidienne, en
été et jus qu'à Vex seulement, à un car postal trois fois
plus grand qui , actuellement, assure trois courses jour-
nalières doubles, en semaine, quatre le samedi et le
dimanche et quotidiennement pendant les grandes va-
cances estivales, alors que la saison bat son plein.

L année dernière , les cars postaux ont transporte sur
ce parcours près de 84,000 voyageurs, juillet et août
étant naturellement les mois où le trafic est le plus
intense. Plus rapide, plus commode et moins cher — le
prix du trajet Sion-Les Haudères ayant été réduit de
près de 25 % — le voyage est plus agréable. C'est là
un résultat qui compte et qui est tout à l'honneur dès
PTT dont la contribution au développement économi-
que de cette région est appréciable et appréciée, Il est
juste de le. reconnaître, .•:> . .• •¦ _:•-.*• '.- .¦ .• .... • • .•• _ . .. .-., .¦ . ¦•

femme
de ménage

leune ©t très propre, pour
tous les jours, de 14 à 16
heures, sauf le dimanche.
Salaire Fr. 1.50 à l'heure.

Prendre l'adresse nu bu-
reau du journal s/ R 2869.

JEUNE HOME
de 18 ans, sachant le fran
çais, l'allemand et l'italien
dans commerce ou hôtel

JEUNE FILLE
de 16 Vz ans comme aide
vendeuse dans magasin , tea
room ou restaurant ;

JEUNE HOMME
de 15 ans comme apprenti
électricien, de préférence à
Martigny ou Monthey.

S'adresser , par écrit, au
journa l sous R 2870.

On cherche un

PORTEUR
pour le 15 septembre. Bou-
langerie - Pâtisserie Lonfat ,
Martigny.

GfS^UFFEOH
permis A , B, C, D, cher-
che place. S'adresser, par
écrit, 'au journal ' sous chif-
fre R 2873. - .

veau éclipsées. Pourquoi la Croix-d'Or .valaisanne a-t-
elle subsisté et continué d'exercer son action sociale,
pourquoi a-t-elle survécu , pleine de vigueur et d'ave-
nir ? Sans doute parce qu'elle demande un sacrifice très
personnel et qu 'elle est fondée sur le principe de la cha-
rité chrétienne. Nous connaissons des personnes de con-
dition modeste, des gens du peuple, comme on dit , qui
se sont dévoués au sein de la Croix-d'Or valaisanne
pendant vingt, trente, quarante ans et plus sans espére.r
une récompense terrestre.

C'est à bon droit que, le 12 septembre , la Croix-d'Or
valaisanne peut célébrer son jubilé cinquantenaire qui
sera honoré de la présence de S.E. Mgr J. Meile , pré-
sident d'honneur de la Ligue catholique suisse d'absti-
nence, et de S. E. Mgr Adam, évêque de Sion. Honneur
oblige. Loin de s'endormir sur leurs lauriers , les absti-
nents catholiques du Valais, avec l'appui généreux
d'amis non abstinents, poursuivront la tâche si noble-
ment entreprise par le chanoine J. Gross.

Un vétéran.

Un vol à Fionnay
La police cantonale a éclairci une affaire de vol

d'argent, portant sur une somme de 750 francs, et
commise par un ouvrier de l'entreprise Bochatay au
détriment de deux camarades de travail. L'individu ,
C. H., d'origine italienne, est mis à la disposition du
juge instructeur de l'Entremont.

Fully
FETE PATRONALE - Dimanche 22 août, Fully

fêtera son patron St-Symphorien. Pour terminer cette

t
'ournée dans la joie, le Cercle radical vous invite à un
)al conduit par l'orchestre « The Sedunys ». Dès 20 h.

à la salle. La renommée de ce magnifique ensemble
valaisan n'est plus à faire et son répertoire satisfait
tous les goûts. Rendez-vous donc dimanche soir à
Fully. (Voir aux annonces).

Petites nouvelles de chez nous
— La chasse générale sera ouVerte en Valais du 15

septembre au 20 novembre.
— La grêle est tombée, mercredi soir , sur toute la

vallée d'IUiez, causant d'importants dégâts. La foudre a
mis le feu à un chalet d'alpage appartenant à M. Théo-
phile Perrin, mais l'incendie put être arrêté à temps.

— Une voiture conduite par M. Rémy Défago, de
Monthey, est sortie dc la route à Versegères, roulant
sur une centaine de mètres. Le conducteur s'en tira
indemne. Par contre, un passager, M. Albert Contât , a
dû être hospitalisé avec des côtes et le bassin fracturés
et un pied cassé. La machine, hors d'usage, a été re-
morquée dans un garage de Martigny.

avis aux arboncu teurs
Nous constatons actuellement une recrudescence du

vol du Carpocapse et il s'agit en l'occurrence de la
seconde génération du ver des fruits.

Il est vivement recommandé aux producteurs de
fruits et surtout de variétés tardives, de procéder à. un
traitement spécial contre, ce ravageur.

1. Les producteurs qui ont exécuté leur dernier trai-
tement dans les 15 jours lors de la parution du
présent communiqué, peuvent attendre encore 5
jours avant le nouveau traitement.

2. Les producteurs qui ont effectué leur dernier
traitement il y a 20 j ours doivent exécuter un
nouveau traitement , immédiatement.

On utilisera comme insecticide des esters phosphori-
ques du type Parathion ou Diazinone, en laissant de
côté des produits arsenicaux qui tachent les fruits et
souvent les rendent impropres à la vente.

Station cantonale pour la protection des plantes :

NUITS
DE

CHICAGO
Ses romans secrets ! Ses joies brutales !
Ses tristesses ! -Mg  ̂ Parlé français

Mort de M. Alcide de Gasperi
M.Alcide de Gasperi , ancien président du Conseil

italien, est mort jeudi matin des suites d'une crise
cardiaque.

Né le 3 avril 1881 à Trente, qui faisait alors partie
de l'Autriche-Hongrie, Alcide de Gasperi se voua très
jeune à la cause de l'émancipation des terre irredente
et participa à un soulèvement en vue de créer une
université italienne dans la double monarchie ; il fut
arrêté avec de nombreux étudiants.

Entré dans le journalisme à 24 ans, il dirigea le
« Nuovo Trentino». Député au Reichstag de Vienne
depuis 1911, il y prononça de courageux discours en
faveur des Italiens persécutés par la police d'Etat.

La Grande Guerre ayant libéré les provinces italien-
nes de la tutelle autrichienne, de Gasperi consacra
toute son activité à la vie politique de sa nouvelle
patrie.

A la chute du régime fasciste et à la libération du
territoire italien, il fonda le parti démocrate-chrétien
dont il fut le chef. En cette qualité, il reçut le porte-
feuille des Affaires étrangères dans le second cabinet
Bonomi et dans le ministère Parri qui lui succéda. Et
le 30 novembre 1945, il constituait lui-même le gou-
vernement.

Dès lors, homme indispensable, de Gasperi ne cessa
de se succéder à lui-même jusqu'en juillet 1953 où il
fut remplacé par M. Pella.

Des obsèques nationales lui seront faites lundi à
Rome. 

——^̂ ^—_—1^—i^M^̂ .... ,,-——^—

Un nouveau marché pour l'horlogerie
suisse

Le président de 1 Association des marchands de mon-
tre de l'Afrique du Sud, M. Cohen, vient d'arriver à
Bienne , invité par la Fédération horlogère suisse.

Il a fait connaître que, grâce au ministre de l'écono-
mie publique de Johannesbourg, le gouvernement de
l'Union sud-africaine a accordé pour l'année qui vient
des licences d'importation de montres pour 12 à 15
millions de francs. Cette somme pourra s'accroître en-
core les années suivantes, l'Union sud-africaine ayant
l'intention de n'acheter que des montres suisses.

La vigne et les vins suisses
à l'Exposition nationale d'agriculture,

Lucerne 1954
Qui donc, chez nous, resterait insensible aux qualités

d'une « fine goutte » ? Or, apprécier le vin, c'est aussi
s'intéresser à la vigne et à ses travaux, aux peines et
aux soucis de tous ceux qui, directement ou indirecte-
ment, vivent de la viticulture.

Tout au long de l'année vigneronne, des hommes,
des femmes doivent, 25 ou 30 fois, revenir auprès de
chaque cep, tailler, effeuiller, pincer les sarments allon-
gés, bref donner aux plantes une quantité de soins dont
on ne peut attendre d'heureux résultats que si toutes
sont de forme, de grandeur, de vigueur semblables.
Tous les pieds de vigne doivent amener à maturité un
même nombre de grappes, ce qui exige un travail par-
ticulièrement délicat.

Et cela sans compter qu'après avoir labouré le sol, il
faut l'entretenir, le fumer, l'irriguer, écarter , si l'on
peut, la menace des glissements et des coulées de terre
sous l'effet des pluies. Pour la culture en terrasses, sur
les coteaux à très forte pente, on ne peut employer les
machines. En revanche, sur les terrains moins inclinés,
on utilise, depuis une trentaine d'années, la charrue et
la houe mécanique.

Plus ingrate, mais tout aussi nécessaire est la lutte
contre lés maladies et les parasites. On estime que le
traitement de la vigne par pulvérisations et poudrages
— soufrage, sulfatage, etc. — revient, tout compris, à 10
centimes par cep, ce qui représente 1000 fr. par hec-
tare ou le 10 % — et même davantage — des frais de
production. *

Ce que le profane connaît le mieux, c'est évidem-
ment la vendange. Elle apporte la récompense d'un
long et pénible labeur, sans lequel il n'y a pas de pro-
duit de qualité. La plupart des vignerons vinifient eux-
mêmes leur récolte ; de la sorte, ils ne sont payés
qu'une fois l'an, au cours d'un automne plus ou moins
propice.

Quelles sont les variétés cultivées en Suisse ? Dans
les cantons romands, le vignoble est planté surtout de
cépages blancs, dénommés chasselas ou, en Valais , fen-
dant. En Suisse orientale, en revanche, domine le
« Riesling Sylvaner », variété très appréciée aussi pour
la production du jus de raisin , à cause de son bouquet.
Le malvoisie, un pinot gris connu en Suisse orientale
sous le nom de « Tokaier », produit aussi un vin d'ex-
cellente qualité. En Valais, les crus d'amigne et d'ar-
vine se sont maintenus pendant des siècles et ils jouis-
sent aujourd'hui d'un regain de faveur. Le johannisberg
surpasse, en général, le fendant, sans égaler toutefois
les vins de toute grande classe.

Parmi les cépages rouges, le pinot noir domine lar-
gement chez nous. Il est même la seule variété cultivée
en Suisse alémanique. Récemment, toutefois, il a gagné
en importance dans les vignobles romands. Mais les
cantons de Vaud et de Genève ont introduit, en outre,
diverses sortes de gamay. Quant aux Tessinois, ils res-
tent fidèles au merlot, qui donne un vin couleur de
rubis, un vin que le. temps améliore au point , qu'après
quelques années, il supporte la comparaison avec d'ex-
cellents crus étrangers.

A l'Exposition nationale d'agriculture à Lucerne, le
visiteur pourra goûter et apprécier les va riétés que nous
venons de citer et bien d'autres encore ; il apprendra
à mieux connaître nos vins et nos jus de raisin . ¦

¦& Incomplet," le C. N. Monthey s'est fait battre 5 à
3 par Fribourg, mais reste bien placé au classement
général avec un point de retard (un match en moins)
sur- .lo le»!tJer,..s.on vainqueur, de dimanche, j .;;¦•-¦.
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jy? Martignt§
Tue par une auto

Un accident mortel s'est produit hier soir jeudi , vers
23 heures, sur l'avenue du Bourg. Un cycliste, Cipriani-
Sarti Pasqualino, âgé de 19 ans, d'origine italienne, rou-
lait vers Martigny-Ville en tenant sa droite quand, se
dirigeant dans la même direction, survint une voiture
conduite par M. Reimann, garagiste à La Bâtiaz. Celui-
ci aperçut trop tard le cycliste et le happa au passage.
Le malheureux, la tête fracassée, succomba presque
aussitôt à ses terribles blessures. Le vélo fut démoli et
l'avant de la voiture abîmé.

Nous n'insisterons jamais assez pour qu'une limita-
tion de la vitesse dans les agglomérations, à Martigny
surtout où la circulation est intense, soit décrétée, tant
il est vrai qu'on est plus maître de son véhicule en rou-
lant à 50 qu'à 100 km. à l'heure. On vient de le faire
avec succès dans plusieurs localités vaudoises .

Des veinards
Les sportifs de Martigny ont bien de la chance.

Après avoir vu évoluer la prestigieuse équipe du Ser-
vette, voici qu'une autre formation de Ligue nationale,
Fribourg, sera notre hôte dimanche.

Nul doute que l'entraîneur Gôlz alignera sa meilleu-
re formation pour donner la réplique aux finalistes de
la Coupe suisse 54, où brille tout spécialement le gar-
dien Dougoud.

Après le magnifique résultat obtenu contre Servette,
la partie s'annonce équilibrée. Tous les sportifs de Mar-
tigny et environs se donneront rendez-vous au stade
munici pal pour encourager l'équipe valaisanne.

Coupe d'envoi à 16 heures. Matches d'ouverture dès
12. h. 45.

Samedi : TPÏ08S 8P 18 8̂16
Boucherie Claivaz, Martigny Téléphone 61437

Jupes pour dames
en joli lainage gris-mode ou noir, Fr. 17.90.

au Magasin Anne-Marie Friberg-Carron
Tél. : G 18 20. MARTIGNY-BOURG

On ne fai t jamais le bien assez vite. Est-ce qu 'il a 1
temps d'attendre ?

(A. Dumas fils)
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pour jeunes gens, superbe qualité
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Dépositaire îles Grands Magasins « Au Juste Prix »
IDEA S. A., Lausanne f\

Colonie de vacances
Martigny-Ville et Bourg

La visite des parents à la colonie est autorisée le
dimanche 22 août. Les enfants assistent à la messe qui
a lieu à 9 heures à la chapelle de Champex-Lac. Dès
la sortie de la messe, vers 9 h. 45, les enfants pourront
rester en compagnie de leurs parents jusqu'à 17 h. 15,
heure où ils doivent être rentrés à la colonie.

La Direction.
Au Mikado

On danse samedi 21 et dimanche 22 août en soirée,
avec Gérard Le Coat, pianiste de l'émission bien con-
nue de radio Luxembourg « Plum-plum, tra-la-la».

Dimanche, thé dansant dès 16 h. 30. (Comm.)

Deux séances spéciales au Cinéma Etoile
La direction de l'Etoile est heureuse d'annoncer deux

séances spéciales la semaine prochaine avec la célèbre
opérette en couleurs LE MASQUE BLEU.

Un film musical d'une richesse fabuleuse, d'une gaîté
contagieuse ! Un feu d'artifice de couleurs, de danses
et de chansons ! Dans le rôle de Juliska de Budapest,
l'exquise Marika Rokk, plus trépidante et dynamique
que jama is, et son partenaire — sympathique en diable
— Paul Hubschmid.

Deux seules séances à ne pas manquer : mercredi et
j eudi à 20 h. 30.

Classe 1889
Les contemporains de Martigny-Ville et Bourg, Char-

rat et les environs sont convoqués à l'Hôtel Kluser
dimanche 22 août , à 14 heures.

Que personne ne manque. Le comité.

Les voyages du Martigny-Excursions
Le Martigny-Excursions organisera en septembre

trois courses en Suisse et à "étranger. La première,
le 5 septembre, aura comme but Interlaken en passant
par le Grimsel et retour par le Col des Mosses. Le
12 septembre, course à Saas-Fee. Enfin, les 25 et
26 septembre , une très belle excursion en Bourgogne
permettra de visiter le fameux vignoble de la région.

(Voir aux annonces.)

Restaurant du Grand-Quai
Menu depuis Fr. 3.50. Tranches, fondues, raclettes.

JEUNES GENS!!!
Adhérez au « Mouvement Juniors »

du Martigny-Sports

Stade municipal, tous les mercredis, à 18 h. 15-

Mlle G. Norand
Pédicure

MARTIGNY, tél. 6 14 43
Rue des Acacias

DE R E T O U R

Dr J. LONFAT
DENTISTE
MARTIGNY

ABSENT

Docteur LUGON
MARTIGNY

de retour

On cherche

JEUNE FILLE
de 16j 18 ans comme

aide-vendeuse
dans magasin de chaussu-
res à Martigny. S'a dresser
sous R 2868 au bureau du
journal .

Maladies des yeux
DOCTEUR

Léon Broccard
Sierre

reprend ses consultations le
lundi 23 août.

MARTIGNY, les mardis et
vendredis , de 12 h. 30 à
14 'h. 30, Pharmacie Lovey.

PRESSANT
On demande à louer , à
Martigny-Ville ,

CHAMBRE
meublée

indépendante. S'adresser à
case postale N° 126, Mar-
tigny-Ville.

i SPECTACLES
Cinéma Etoile, Martigny .

Encore un tout grand film français :
OMBRE ET LUMIERE.
Simone Signoret , Maria Casarès et Jean Marchât

dans un drame psychologique d'une troublante atmo-
sphère... dans la plus belle Histoire d'amour imprégnée
de la musique éternelle de Tchaikowsky... dans un film
passionnant... troublant... hallucinant...

Amour et jalousie... deux visages de la femme éter-
nelle.

Dimanche 22 à 17 h. (dernière séance) :
LA VILLE SE DEFEND.
Le grand film policier de Pietro Germi, avec Gina

Lollobrigida et Renato Baldini.

« Nuits de Chicago » au Corso
Pour la première fois en Valais, en hommage aux

hommes qui ignorent le sommeil : ceux de la police :
NUITS DE CHICAGO.

Chicago telle que la découvre la patrouille nocturne
de la police. Ses romans secrets ! Ses joies brutales I
Ses tristesses I |

La lutte de la police secrète contre les dangereuses
bandes de gangsters. La chasse se déroule dans un mi-
lieu inédit dont l'héroïne la plus marquante est Mata
Powers, la femme au visage d'ange qui apporte la note
de charme dans cette lùstoire haletante.

Parlé français.

SAXON — Cinéma REX
Vendredi 20 : LA VILLE SE DEFEND.
Samedi 21 et dimanche 22 :
VIENNE DANSE.
Placé sous le signe de la grâce et de la fantaisie,

vous y trouverez les airs les plus célèbres du roi de la
valse : Johann Strauss.

Une page de la vie amoureuse du grand compositeur
viennois.

« FULLY — Ciné Michel
LA DAME AUX CAMELIAS. - Cette semaine, du

19 au 22 août , la nouvelle version du célèbre roman
d'Alexandre Dumas, que chacun se réjouit de revoir.

ARDON — Cinéma
L'AFFAIRE CICERON. - Va'let de l'ambassadeur

d'Angle terre à Ankara , Cioeron vendit aux Allemands
les secrets des conférences de Moscou, de Téhéran, et
les plans du débarquement allié en Normandie... Les
stupéfiants exploits de l'espion Je mieux payé du monde
ont été reconnus authentiques par le Parlement anglais
le ,18 octobre 1950.

Samedi, dimanche, à 20 h. 45.

©IDES ROMANDES
(Extrait de Radio-Télévision)

SAMEDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonj'our. 7.15 Infor-
mations. 7.20 Premiers propos et petit concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Un disque. 12.20 Chants des step-
pes. 12.45 Informations. 12.55 En fanfare I 13.15 Vient de pa-
raître. 13.30 Plaisirs de longue durée. 14.00 Portrait de Georges
Duhamel. 14.20 En suivant les pistes sonores. 14.50 Fra Diavolo,
ouverture d'Auber. 15.00 Les Championnats du monde cyclistes
sur route. 15.30 Musique de danse. 16.00 Musique légère. 16.30
Grandes œuvres, grands' interprètes. 17.20 Moments musicaux.
17.35 Swing-Sérénade. 18.00 Cloches du pays : Estavayer-le-Lac.
18.05'Le Club des petits amis de Radio-Lausanne. 18.40 Cour-
rier du secours aux enfants. 18.45 Le Grand Prix suisse autos et
motos. 19.00 Le micro dans la vie. 19.15 Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.45 Un disaue. 19.50 Le quart d'heure
vaudois. 20.10 Le pont de danse. 20.20 La Femme sans Visage.
21.20 Radio-Variétés. 22.30 Informations. 22.35 Entrons dans la
danse. 23.00 Les Championnats du monde cyclistes ^ur route.

DIMANCHE : 7.10 Le salut musical. 7.15 Informations. 7.20
Premiers propos et concert matinal. 8.45 Grand-maïse. 10.00
Culte protestant. 11.10 Concert d'orgue. 11.30 , 12.30 et 12.55
Le disque nréféré de l'auditeur. 12.15 Actualité paysanne. 12.45
Informations. 14.00 Les Misérables (III). 15.20 Pianistes de
France. 15.50 Thé dansant. 16.30 Les Championnats du monde
cyclistes sur route. 17.15 Midhael Jarry et son orchestre. 17.25
Pays du Inc. 18.20 Le courrier protestant. 18.30 Sona te pour
trois flûtes, de Bodin' de Boismortier. 18.35 L'émission catholi-
que. 18.45 Le Grand Prix suisse autos ot motos. 19.00 Résidtats
sportifs. 19.15 Informations. 19.20 Bn attendant le concert. 19
h. 30 Concert symphonique (9e Symphonie). 21.00 Hommage à
Ch.-A. Cingria. 21.30 Trois chorals de Brahms. 21.40 Hyménée.
22.00 Le voyage aux îles. 22.30 Informations. 22.35 Le Livre
d'or du Lapin-Agile. 23.00 Championnats du monde cyclistes.

LUNDI : Le bonjour de Radio-Lausanne. 7.15 Informations.
7.20 Propos du mati n, peti t concert. 11.00 Emission d'ensemble.
11.45 Concerto pour piano et orchestre, de Piccioli. 12.00 Chan-
sons populaires polonaises. 12.15 Pineapple Poil , ballot dc Sul-
livan. 12.30 Les Maracaïbos. 12.45 Informations. 12.55 Plein
air... 13.15 Suite pastorale, de Chabrier. 13.35 Œuvres de Schu-
bert et Liszt. 13.50 Pastorale d'été, d'Honegger. 16.30 Thé dan-
sant. 16.50 Quatuor No 7, de Beethoven. 17.30 La rencontre
des isolés. 17.45 Femmes artistes. 18.00 Radiesthésie. 18.10 Un
scherzo de Reinwald. 18.15 La quinzaine littéraire. 18.45 Wally
Scott et son grand orchestre . 18.55 Le micro dalns la vie. 19.15
Informations. 19.25 Le miroir du temps . 19.45 Les caprices de
Mireille. 20.00 La pièce policière : Le Crime du Quartier neuf.
20.50 En vedette... 21.50 Le voyage aux îles. 22.20 Raymond
Bernard au piano. 22.30 Informations. 22.35 Musiques du Nou-
veau-Monde. 23.00 Championnats du monde cyclistes sur piste.

MARDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour... et petit
concert. 7.15 Informations. 7.20 Propos du matin et peti t concert
matinal .  11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Les documents sono-
res. 12.30 Le quart d'heure de l'accordéon. 12.45 Informations.
12.55 Vive la fantais ie ! 13.30 A la hongro ise... 16.30 Œuvres
pour piano. 16.50 Airs à danser et chansons du XVIIe siècle.
17.10 Quatuor en mi bémol majeur , de von Dittersdorf. 17.30
Brésil , histoire d'un grain de café. 18.00 Otto Cesana et son or-
chestre. 18.15 Les mains dans les poches. 18.20 Le quatuor Ha-
rold Smart. 18.25 La paille et la poutre . 18.35 Marche écossaise,
de Debussy. 18.45 Championnats d'Europe d'athlétisme. 19.00
Le micro dans la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.55 Discanalyse. 20.30 La pièce du mardi : Le Troi-
sième Homme. 22.30 Informations. 22.35 Jean Giraudoux et le
sport. 23.00 Championnats du monde cyclistes sur piste.

Les Spectacles en Valais
Mémento des 21 et 22 août

CINEMAS
ARDON - Midi : L'affaire Cicéron
FULLY - Ciné Michel : La dame aux camélias
MARTIGNY - Etoile : Ombre ct lumière

Corso : Nuits dc Chicago
ST-MAURICE - Roxy : Le loup de la Sila
SAXON - Rex : Vienn e danse
SIERRE - Casino : Elle et moi
VERNAYAZ - Cerf : La charge de la brigade légère

A VENDRE A SAXON

VIGNE
arborisée, de 5600 m2, située à mi-coteau,
avec récolte pendante. Sur désir , vente en
deux lots.
S'adresser au j ournal sous R 2872.

Aide-cuisinier (ère)
est demandé tout de suite pour une cantine de
chantier en montagne. - Bon salaire, nourri et
logé. HeHer & O, Martigny, tél. 026 / 6 19 26.
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d0|bk Un tou t  grand film français

i"¥Jrmhk Ombre et lumière
SM9H|̂ AJHBB&S avec Simone Signore t 

ct Maria Casarès

\"mmimZ Â^^K*lmMmt Dimanche 22, à 17 h., dernière séance:

îçglJgmW La vsSBe se défend
mmaMaÊmamss ^ âm^mÊMÊAmimœ Ĥmnie î^^miimmMaaMisrf B
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19 au 22 août :

La dame
aux camélias

Nouvelle version du célèbre roman

-*,>.¦• - ' d'Alexandre Dumas

^̂ fci?^̂  ̂
Vendredi 

20 :

flf 'TTim ""a v'"e se défend
WKBffl' B̂r ' : - BS Samedi 21 et dimanche 22, un enchan-

ŵ£l r p ^Tf d V W  tement musica l  :

|̂̂ PF Vienne danse

<dLkm\\s\\\m\\ îtetew Le triomphal succès de James Masson,
AmWÊ.̂ 'M 'M ^- mUmmmV ÙlMlS

fflJ|T'M_3si L'affaire Ciceron
^BF' f s f i YrfB Récit authent ique dc la plus étrange et

t̂fL_ft_fc iliii4^^P fascinante histoire d'espionnage de la
^^KèÎPS^;:' ] ^ T  dernière guerre mondiale.

^^^^B^  ̂ Samedi, dimanche, à 20 h. 45

La Fontaine, Martigny-Combe
Dimanche le 22 août 19S4

pour la chapelle
Dès 14 heures : Productions , cantine soignée, raclette,
j eux divers. Le comité.

matchdereines
franco - suisse, au

COL DE BALME
dimanche 22 août

FULLY - Salle du Cercle radical
Dimanche 22 août, dès 20 heures

QwomL A.
conduit par ï orchestre « The Seduny s »
Entrée Fr. 1.50 (7 musiciens)

agriculteur - arboraculteur
ou JARDINIER , de confiance, en mesure de s ad-
joindre pépinière d'environ 2000 ma de plantons
de fraisiers et arbus tes à baies. Affaire d'avenir,
rapport élevé. - Ecoulement organisé, rendement
garanti par contrat.
Adresser offres détaillées sous chiffre OFA 1417
B à Orell FussJi-Annonces S. A., Berne.

POUR LE TRAVAIL

BOTTINES cuir noir,:'-.coupe mili - t%m ngk
taire , semelles Dufour, à partir de wliOU

f̂fij^̂ ^rtB ¦¦ Wft *̂ K_________I

m# "'j t  il UÊ *jfi-__Ki--ryg^̂ 3 wk

Expéditions partout Tél. 6 13 24



Le problème de la reprise de votre vieille voiture est résolu par notre offre d'échange,

particulièrement avantageuse. Venez donc en discuter avec nous. Et demandez par la

même occasion de faire un essai de la Ford 1954, de construction américaine, dont les

qualités routières vous enthousiasmeront! Rappelez-vous que grâce à la construction toute

nouvelle des moteurs Ford 1954 à soupapes en tête et à course réduite - celle surtout du

fameux moteur V-8, sans concurrence dans sa catégorie de prix - le kilométrage est

augmenté de 21% pour un travail des pistons inchangé. L'économie de carburant et de

frais d'entretien se trouve de ce fait clairement démontrée.

Représentant officiel pour Ford :

Sion: Kasoar Frères, Garage ualaisan

Pommes
de ferre

nouvelles, variété Bintje à
Fr. 30.- les 100 kg. Rabais
par quantités.
FELLEY FRERES S.A.,

Fruits en gros
SAXON

Téléphone 026/6 23 27

Grand choi» en uestes de cuir
{Çî̂ M GILETS de cuir , entière-
If .̂ |i| ment doublé, deux poches, TA EA
\S..H§ fermeture éclair . . . .  IHiOU

___M_S^.Wsy ^?ïs_k GILETS de cuir  brun avec
_______H__n_K__ !___H ___^_ ( 'paillettes , coudes el épau- -fl -jj Q |"tf*
f% . jj ïiiçBp  ̂ '

es renforcés, connue cliché I I 3.9U

NnHjStjnj l|W PALETOTS de cuir  brun.
YS^liMïjSÎBpf IjV croisés , avec deux poches _
\SLPW**̂ T t g|/ extérieures,  doublés "vevel- ¦§ «JP
Tr.'/) '. i ' lis-"-' * ' Y\-_^_, ton , avec martingale I WWi—

'*""' ^
W{M'/f ^Êj  PANTALONS 

en 
toile im- ij-f g-«j

YltWy M c W l  perméable , articles solides a f l n Oy

Wtv f GANTS en cuir , 22.50 et 14i50
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\̂m\*mmm\m̂m\̂Lm\mmLlE&*B ĵ k  - ' Ŝ SËS
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AVIS DE TIR
Des tirs auront lieu du 24. 8 au 25. 8. 54 comme
il suit :

TIR AU CANON et LM.
(Carte 1 : 50 000 Col du Grand-St-Bernard)

Mardi 24.8 )
Mercredi 25.8 )
Région des buts et zone dangereuse :

Monts de Proz — Dent de 'Proz — Pte de
Moline — Pte des Rayons de la Madeleine
— Les Becs Noirs

Emp lacement des bttr. : Les Erbets — Lm. E.
Cantine d'en Haut

Four le détail, consulter l'avis af f iché clans les
communes.

Poste de destruction des ratés :
Arsenal fédéral Saint-Mauri ce

Tf. 025 / 3 65 44
Place d'armes dc Saint-Maurice

Le commandant
St-Maurice, tf. 025 / 3 63 71

Frei!§ dis valais
Sommes toujours acheteurs, aux meilleures conditions;
de tous fruits du Valais, en marchandise de qualité.
FELLAY Frères S.A., Fruits en gros, tél. 026 / 6 23 27,
SAXON. - La plus ancienne maison du Valais.

. MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES GERTSCHENZi g
w mK ™:-~̂ ™ ™̂ ™̂wœ™™, ™ ,»¦——man ,„.-....,, eu Où acheter mes meubles de bonne qualité... g
g ,Y'""" mais à des prix avantageux ? 
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Q ;p~™~~....,-j . |«WW!r^
i»_ ..—*~êgs*?r?&j à Comme un des plus importants commerces de meubles de toute la Suisse, _

en t ""^ÉPl ' i. fpfil I 
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H < |[!l|l|j §fSj ' H t i . {(j e ;fl ; \ Mil modèles à des prix étonnants et de la qualité réputée des Meubles g
m (t\Mi | . W'i ¦ rc; . .'.• - ¦¦¦¦¦-.*¦. -- .,. ,. f r_!f ! ! IL ; ffj<; '. ' ,. V m Gertschen. Si vous désirez acquérir de plus beaux meables pour moins £_
£> 1 H 1 %: (& '*: '' Z .  MMJ^M^i%\ |l' ' il' ; I p d'argent , visitez notre Exposition. Q

g I^^̂ Wn^̂ ^^̂  ̂ *̂ Gertschen Fils S. A. \
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H ^1 ̂ P̂ -^.---:>:"'"'' 

 ̂
ET AGENCEMENTS D'INTERIEUR r

g MW^^- ï.J#0ir ,̂,:- NATERS - BRIGUE o
H 

¦=i-'—- ~ -~- .,„,„_ -*©***̂  £_? , Représentant : 
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A LOUER
au Martinet à Martigny
Bourg, dans situation tran
quille , beaux

appartements
disponibles des septembre
1954 et printemps 1955,
avec tout confort, balcons,
machine à laver, dévaloir.
3 chambres, bains, cuisine
Fr. 140.— ; 4 % chambres,
bains, WC, cuisine, Fr.
170.—. S'adresser à Charles
Fontaine, Martinet, Marti-
gny-Bourg ou à Martigny-
Gare, à l'Epicerie de la
Gare. Tél. 026 / 6 15 39 ou
encore 027 / 2 25 14.

plantons
de fraises

Mme Moutot. Ecrire sous
chiffre R 2861 au journal.

TERRAINS
convenant pour céréales
S'adresser à Ferniand Da
rialy, ferme des Ilôts, Mar
tory, tél. 617 54.

JUMELLES
à prismes

Kern et Zeiss
et autres marques
depuis 98 francs.

Jumelles japonaises,
traitées, à des prix

extraordinaires

/ Ulaïet
f OftUcLena )

MARTIGNY

FROMAGE
Fromage maigre à Fr. 1.50
le kg., 6-15 % gras à Fr.
1.90, Vi gras à Fr. 2.10. Piè-
ces entières (environ 12 kg.)
ou moitiés. - Envois contre
remboursement.
Laiterie Karthause Ittingen
près Frauenfeld (Thurgov).

Cherché, pour mi-septem-
bre, à Martigny-Ville,

APPARTEMENT
3 chambres et cuisine, avec
ou sans confort. Faire of-
fres par écrit sous chiffre
R 2768 au journal.

On demande à louer ou à
acheter , pour le 1er sep-
tembre,

APPARTEMENT
de 2 ou 3 chambres et cui-
sine, avec ou sans confort.
S'adresser au journal sous
R 2859.

¦ FORD 1954
Deux beaux voyages en car puiiman

Chaque jour : excursions et vis i tes dc curiosités

v  ̂&& K I v Fontainebleau - Versailles
5 jours — 3 au 7 septembre — Fr. 205.—

COTE D'AZUR Gênes Milan
5 jours — 10 au 14 septembre — Fr. 195.—
Inscriptions et renseignements :

ROUILLER Téléphone 026 J G 18 51 MârtigHY

CIRCULAN calme
détend les NERFS et fait
disparaître les douleurs

Prendre quotidiennement 2 cuillerées à soupe d
CIRCULAN , préparation non toxi que , contre lei
troubles de la circulation. La CURE aux hei
bes médicinales de saveur agréable , Fr. 4.95, 11.2C
en vente chez votre pharmacien et droguiste.
CIRCULAN combat les troubles circulatoire:

TRANSPORTS FUNÈBRES
A. MURIT H S. A. - Téléphone (022) 5 02 28

CERCUEILS - COURONNES
POMPES FUNEBRES CATHOLIQUES DE GENEVE
Sion : Mariéthod O., Vve . tél. 2 17 71
Martigny i Moulinet M > 6 17 15
Fully : taramarcaz R. . . . > 6 30 32
Sierre : Caloz Ed > 5 10 21
Montana : Kittel Jos » 5 22 36

I 

Monthey : Galletti Adrien . . .  > 4 23 51
Orsières : Troillet Fernand . . > 6 81 20
Le Châble : Lugon G > 6 31 83

MARTIGNY- EXCURSIONS R Mé*.

Coiuurses organisées
5 septembre :

Interlaken - Lac Bleu par le Grimsel , retour pa
le col des Mosses. Prix : Fr. 20.— par personne

12 septembre :
Saas-Fee. Prix : Fr. 15.— p.ir personne.

25 et 26 septembre :
La Bourgogne , retour par Lyon. Magnifique cours
de deux jours dans le vignoble réputé de Bourgc
gne. Prix : Fr. 85.— tout compris (restaurant , logt
ment, car).

Demandez itinéraires et renseignements complets san
engagement. Tél. 026 / 6 10 71 - 6 19 07.

PAUL DARBELLAY
MARTIGNY £n ,fi\ce de la gendarmerie

Téléphone 6 11 75
Maison spéciale pour les articles cn cuir

JO % de rabais sur tous les
articles jusqu 'au 30 juillet

Le **»

Allemand, anglais, italien, français

fe t  
correspondance commerciale. Cours oraux et

par correspondance (ces derniers pour ceux qui
ne peuvent pas se déplacer). Diplômes. Prépara-
tion aux euiplois fédéraux (P.T.T. , C.F.F., etc.)
34 ans d'expérience. Entrée à toute époque. Pros-
pectus gratuits.

ECOLES TAME, SION, rue de la Dixence, tél. 027 / 2 23 05
Lucerne, Zoug, Lugano, Locarno, Bellinzone

A vendre clans importante localité, entre Sion
et Martigny,

immeuble
avec magasin d'alimentation el mercerie
Affaire très intéressante d'ancienne renommée
S'adresser an journal sous chiffre R 2867.

Tracteurs mono-axe Bûcher
Motofaucheuses « Record »
Pompes d'arrosage et groupes motopompe,
tuyaux, arroseurs. Toutes machines de fenaison.

Charles Méroz J ï̂ï ï̂ï
Martigny-Ville *:̂ TLte^%

raccommodages soignés
s adresser à Mme MEYLAN-POT
maison «Vieux-Stand », Marti<rnv-Bounr

Nous cherchons

PEINTRES en bâtiment
Place stable pour ouvriers qualifiés. —
Offres à H. Perrin , Savoises 6, Genève,
tél. 022 / 32 33 62.

Annonces sous chiffres
Nous prions instamment nos annonceurs de répon-
dre à toutes les offres qui leur sont transmises sous
chiffre.

f
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S E N S A T I O N N E L
Le frigorifique Baukneeht 60 1954. Bâti tout
métal. Forme esthétique, capacité 60 litres,
éclairage intérieur, garantie 5 ans. Prix 495 fr.
ou à l'abonnement depuis 17 fr. par mois.
PHILCO le grand frigorifique de confiance, 7
modèles à partir de 1490 fr. Congélateurs.

Tout pour le froid chez
Electricité G. Vallotton

MARTIGNY-BOURG Téléphone 6 15 60
Facilité de paiement.




